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Nous empruntons au Courrier des Llats- 
l uis lu* parties du message du Président 
Lincoln qui oui liait uu\ llnancps et à la 
guerre, de. :

FINANCES.
L’état ties finances exigera votro plus di.i- 

pente considération. Les vastes dépendes oc- 
oisicnnéea par les opérations navales et mili­
taires i|Ue demande la #uppros>ion de la rébel­
lion, ont été couvertes avec une promptitude 
<1 ui n’c»t certainement pas ordinaire dans de 
semblables circonstances, et le crédit publie a 
été pleinement maintenu. Cependant la durée 
de la guerre et l'augmentation des dépenses 
rendue nécessaire par l'accroissement des forces 
aujourd'hui en campagne, demundeut ,jue vous 
réüéohissiei do votro mieux au meilleur moyen 
d’assurer les revenus nécessaires *ans faire tort 
aux affaires et en imposant le moins lourd far­
deau possible au travail. La suspension des 
paiements en espèces par les banques bientôt 
après le commencement de votre dernière ses­
sion a rendu inévitables les grandes émissions 
de» Etat# Unis. Il n'y avait pas d'autre moyen 
de payer les troupes et de satisfaire à d'autres 
justes exigences, aussi économiquement ou aussi 
bien qu'on l’a fait.

La judicieuse législation du congrès qui ga­
rantit que ces bons peuvent être reçus pour les 
emprunts et les droits intérieurs, et qui en éta­
blit le < cours forcé » pour les autres dettes, les 
a rendus d’une circulation universelle, et a paré 
en partie du moins et pour le moment, à la di- 

'ttc longtemps ressentie de moyens de circula­
tion, épargnant par là uu peuple d'immense* 
somme.' en escompte et en change.

I n retoui aux paiements eu espèces, toute­
fois, et cela dans la pins prochaine période com­
patible avec les égards dûs a tous les intérêts, 
ne devrait jamais être perdu de vue. Le» fluc­
tuations dans la valeur des -ignés do eireul»- 
lion fout toujours tort, et ce sera toujour.- le 
grand but d’une législation sage do réduire ces 
fluctuations au degré le plus bas possible. La 
convertibilité, une convertibilité prompte et 
certaine en espèces, voilà ce que l’on recommit 
généralement pour la garantie la meilleure et 
la plus sûre contre elles, et il est extrêmement 
douteux qu'une circulation en bons des Etats- 
Unis, payable en espèces et assez considérable 
pour les besoins du peuple, puisse être main­
tenue d'une manière permanente, utile et sûre.

Est il alors quelque autre mode pour a-surer 
à la fois les ressources nécessaires aux b’soins 
publies et les grands avantages d’une circula­
tion sûre et uniforme ? Je n'en connais pas 
qui promette des résultats aussi certains, et m 
même temps prêtant au-si p*u aux objections, 
que J’orgauisAtion d associations de banques • n 
vertu d'une loi générale du congrès, entourée 
des précautions convenables. Le gouverne­
ment peut fournir à ces associations des billets 
do circulation garantis par des titres des Etats 
Unis déposé-uu trésor. Cca billets, jiréparés . 
#<vi* la surveillance d’agents spéciaux, étant 
uniformes comme appurouce et comme garantie 
et toujours convert ibit s en espèces, protége­
raient une fois pour toutes le travail contre le* 
maux d une circulâtiuti vicieuse, et faciliteraient 
le commerce par le bon marché et la sûreté des 
échanges.

L uc rés rve modérée prise sur l’intérêt sur 
les titres compenserait pour les Etats t uis la 
préparation et la distribution des billets et une 
surveillance générale du système : elle allége­
rait le fardeau de cette partie de la dette pu- i 
blique qui est employée en garanties. Le cré­
dit pubitc, en outre, s’en aocroitrait grande- , 
meut, et les négociations pour de nouveaux 
emprunts seraient grandement facilitées par la , 
demande soutenue qui s’établirait sur le marché 
pour le» titres Ju gouvernement, que créerait 
[’adoption Ju systèmo proposé. Ce qui est une 
recommandation uouvollc, et d’un grand poids, 
ù mon avis, en faveur de la mesure, c’est qu’elle 
concilierait autant que possible tous les intérêts . 
existants, par l'opportunité qu’elle offrirait aux 
institutions existantes de so réorganiser en 
vertu Je la loi, en substituant seulement lu cir- ’ 
cuîation nationale, sûre et uniforme, aux circu­
lations locales et distinctes, garanties et non 
garanties qu elles émettent a présent.

Los n.cottes du Trésor, provenant de toutes 
les sources, y compris les emprunts de la ba- j 
lance restunt de l’année précédente, pour l'uu-

I née fiscale finissant le 30 juin I8l»2, se sont 
* élevées à #683.b>r» 247 Ht»; sur cotte somme, 
$ 19,0,16,397 02 provenaient des douanes ; 
81,705.331 73 del impôt direct ; 8152,203 77 
de» tel rca publique» ; 8931,787 04 do sources 
diverses ; 8529,092 4t'»0 59 d'emprunt» de toute 
nature. Le r«Me, 82,257,065 SO, était la ba­
lance de l’année précédente.

Les dépens 'S, pendant la même période, ont 
été de 85,039.009 29 pour les besoins du Con­
grès, de l'Exécutif ft de la J ustice ; de 81.339, 
710 35 pour les relations étrangères; de 814,- 
129,771 5o pour déboursés divers, y compris les 
monnaies, les emprunts, les besoin.- de la poste, 
la perception d«* revenus et autres charges 
semblables; de 83,102,985 52 et» pour le dé- 
parlement Je l’intérieur ; de 8391,308,407 
30 pour le département do la guerre ; de 812 
074.509 09 pour le département de la marine; 
de 813.190,321 45 pour l’intérêt de la dette 
publique, et de 896,090.922 09 pour !e paie 
ment de ta dette publique, y compris le rem­
boursement d'emprunts temporaire» et des ru 
eluts ; faisant un ensemble de 8670,841,700 
25, et Isi.-smt d.ms le trésor, au 1er juillet 1802 
uue balance de 813,043,5(0 81. Il faut re­
marquer que la somme de 890,090,922 09, dé- 
p-’n.-ée pour remboursements et rach it de la 
dette publique, étant comprise aus-i dan- le» 
emprunt» qui ont été fait», peut être convena­
blement déduite à la fois de» recettes et de- «lé- 
j.< oses, luis ant les recettes pour l'année à 
84^7,788.321 97, elles dépenses à 474 mil­
lions 744, 78S do!. 16 et». Veus trouverez 
d’autres renseignements sur la question des fi- 
n wtoes dans le rapport du secrétaire du trésor. 
J’appelle votre plus impartiale et votre plus 
mûre attention sur son exposé.

ULKltltF., MARIS*. POSTES, ISTÊIIIF.PR.
1 .e» rapport» de» secrétaire» de la marine et 

de la guerre vous sont transmis ci annexés. 
Cos rapports, quoique long», ne sont guère 
plu» que de brefs résumé» des transactions ot 
d<~» opération», si nombreuse» et si éteuduc*. 
qu'ont eu à conduire ces départements. Je 
ne .-mr.ii- vous in exposer ici un sommaire qui 
vous donnerait une idée de leur teneur et être 
beaucoup plu< court que les rapports eux 
mêmes. Je me e intente donc de les mettre sou- 
vos yeux, et j’appelle sur eux votro atten­
tion.

O'cM un plai-ir pour moi que d'annoneor 
une amélioration décidée dans la condition fi I 
» .nciùre du département dos poste», en compa- J 
raison Je plu-kur.» anuées précédentes. Los 
recette» pour i année fiscale 1861 »? .-ont éle 
vecs à 8';,399,296.10, qui ont embrassé le re­
venu 'le tou» les Etats Je l’Union pour le» trois 
quart» de cette année, malgré l’interruption du 
revenu de* -ni <li*aot Etat» séparé# pendant la 
dernière année fi-ealc. L'accroissement de la 
correspondance du# Etats loyaux a suffi pour 
produire {tendant la môme année un revenu 
de 88.299,820.90, o'eat-à dire seulement 850,- 
000 Je moins que celui provenant de tou» le» 
Etat» de l'Union pendant l’année précédents. 
Le» dépense» montrent un résultat encore plus 
fivorable. Elle» »e sont élevée# en 1861 à 
813.606 759.11. Pour l'année dernière, c le» 
s»'sont réduites 811,125,364.13, montrant 
une diminution d’environ 82,481,000 dans le» 
dépenses comparée» avec colles do l’année pré 
cédentc. et d’environ 83,750,000 comparée# 
avec celles de l’année fisOalc i860, Le déficit 
dans le département, pour l’année précédente, 
était de 8 1.551.966.98 ; pour la dernière annéo 
fi-calc.il s'est réduit à 82.112.814 57. ('e#
favorables ré>ult tt» -ont dû», en partie, à l’in­
terruption du service de# malles dan# les Etal­
on iu.-uriection, vu partie à uue réforme géné­
rale de toute» le# dépense» de ce département, 
en vue de l'économie. LMlieacité du service 
postal, à ee qu’un croit, s’est aussi beaucoup 
améliorée. De plu», le directeur général de» 
postes a entamé une correspondance, par l'in­
termédiaire du département d'Etat, avec le# 
gouvernement» étranger», pour proposer une 
convention de ri.préàcuUuts de» postes, dans le 
but de simplifier le taux des poste» étrangères 
et d’expédier le# nulle» à l'étranger. Cetto 
proposition, également importante pour nos ci­
toyen» adoptif# et les intérêts commerciaux Je 
co pays, a été favorablement accueillie par tou» 
le» gouvernement# dont on a reçu les réponse». 
Je dont ml • au congrès de consacrer son atten- 
lion aux »ugge#.ion# du directeur général dos 
postes; il trouvera dm# son rapport les disposi­
tions législatives ultérieures qu'exige, dan» son

opinion, le Mnéfio.’ du service postul. | do vuo militaire ot commercial, de l’élnrgisse-
Voici ce qu’exp *»e le secrétaire do l'inté- mi ni du canal Je I Minois au Mi.higan < t 1 » 

ieur on e< qui concerns les terre» publiques : | l'amélioratioo du cours Jo L rivière lilinoi»,
le rapport du ou ouel NV» h

source de revenu. Du 1er juillet 1861 au 30 
septembre 1862, les recette» effectives, prove 
nant d • la vente de» terres, ont été on tout do 
8137.476 26, somiuo de beaucoup inférieure 
aux dépense# de notro système de# terre». La 
loi sur la distribution des terre» (IIonestea<l 
Low), qui aura »a fore# le 1er j «nvier pro­
chain, oflro de tels enoouragoiuent# aux colon»

rieur en co q
c Le» tcrie» pub tques ont eea-é d être une | est exposée dan

ster au s.crétatro de la guêtre, rappoit qui 
est maintenant trim#tui.» au Congrès et ,-ur 
lequel j’appelle rO'pcütueU'omçqt votre atten­
tion.

Pour exécuter le# di-po-iflnn# de la loi du 
ooagrè» du 15 uni demi'r, j’ai f'iit en sorte 
d organiser le département d'agriou turc de» 
Etats-Unis. Le no ami i s» a ire me fait savoir 

dm» une période do quelque* moi#, leque l’on ne peut s'attendre à voir le» vente# au j que, d 
comptant arriver à ètie suffisante# pour ouvrir départecomptant arriver a étie .-nuisante# pour o-<uvrir uepari ni. ni a étal) i un »y-i.''•aie étendu Je 
le# dépenses Ju bureau général de» terre#, et correspondance» et d'échange.-, tant ch. z imti- 
celle# qu'exigent l'arpcutuge et la mise en qui l étranger, qui promet de* ré-ultat.-cmi 
vente de ce# terre». La différence entre la nomment favorables au développ* ment de la 
somme ici accusée comme provenant do la connaissance exaetedc-récontcsamélioratinn- 
rertte de# terre» publique» et la tomme, déri dan» l’agriculture, dan» l’intro luetion de# nou
vaut do la même source, qu’accuse le départe 
m nt du trésor, vient, ja le «ai», tin fait «pic 1e» 
période# de temps, quoique le» même# en ap 
parenco, n om pas réellcunnt coïncidé û partir 
du même moment. Le rapport du trésor com­
prend maintenant une somme considérable, qui 
avait été antérieurement portée en compte par 
l’intérieur, ot qui dépasse de b< aucoup la 
somme provenant de trois mois dont rend 
compte aujourd’hui l'Intérieur et dont no tient 
pas compte du Trésor.

Sur nos frontière», les tribu» indienne» ont 
manifesté, l'année dernière, un esprit d insu­
bordination, et sur plusieurs point» elle» «ont 
entrée» en hostilité# ouvertes contre le# établis 
sentent» blanc» de leur voisinage. Le» tribus 
qui occupent le Territoire Indien, au sud du 
Kansas, ont renoncé à leur allégeance aux 
Ktat-'Uni», rt ont conclu des traité» avec le# 
in-urgé». Ceux qui sont re*té# fidèle# aux 
Etats-Unis ont été chassés du pays. Le chef 
des Cherokvcs a vi#ité cette ville, dan» le but 
de rétablir le» relations antérieure» de la tribu 
avec le» Ktats Uni». U al'èguo qu elle a été 
contrainte par de» farce» supérieure# à traitor 
avec les in-urgé», et que le# Etats-L oisont né- 
g igé de lui fournir leur protection, co que de­
mandaient le# stipulation» de son traité avec 
eux.

Au moi* d août dernier, le# Indien» Sioux, 
dan» le Minnesota, ont attaqué les établi**e- 
nionts de leur voisinage avec uno extrême fé­
rocité, tuant indistinctement homme*, femmes 
et enfants. Cetto attaque était complètement 
inattendue, et en conséquence on u'avait pré­
paré aucun» moyen» do défense. On estime 
que les Indiens n’ont pa» massacré moins 
de 801) per-onnes, et que des propriété# pour 
une giande valeur ont été détruite». Comment 
a été amenée cotte révolte, o’est ee «|ue l’on ne 
sait pas nu juMe, et de» soupçons, qui peuvent 
être injuste», ne sauraient être exprimés. A 
peu prè» nu moment oû le# hostilité» out con- 
me lue, io li'iruau Indien a reyu do sources dif­
férentes l'avis qu'une attaque Mmuituuée de 
vail être faite sur le# établisecineuts blanc* par 
toutes les tribu», entre le Mi»*is*ipi et les mon­
tagne» Rocheuses.

L'Etat du Minnesota a souffert de grand» 
dommage» pat le fait de cotte guerre indicuut. 
Une grande portion de sou territoire a été dé­
peuplée, et do# perte# graves ont été le résultat 
do la destruction de» propriétés. Lo peuple

veaux produit*, et dan* 11 collection 'b * «ta 
ti-tique* agricole# di différent- Etats. D 
plu», le département sera bientôt prêt à di» 
tribuer libéralement de# graine», do» céréale», 
de» plants et de- bouture» , il’a déjà publié 
et lépandu à profusion beaucoup de precaux 
renseignement», en attendant uu rapport mieux 
élaboré, «jui sera présenté en temps utile, cm 
brassant d'avaotagcu-cs expérience» dan» l.i 
science de la chimie, qui se poursuivent à pté 
sent dan* la laboratoire. La création de ee 
département a ou pour but le bénéfice lo plu» 
immédiat d uno dusse notnbn use de nos plus 
utiles citoyen», et j ni la confiance non-seule- 
ment que le» base» libérale» sur lesquelles il 
a été otganisé cucouriout votro approbation, 
mai* encore qu’il léulueru avant peu toute» 
le» prévisions les plu.- passionné. » de se# plus 
chaud# ami», et qu il deviendra une source 
ftucfueusc d’av.intago» pour toute notre popu­
lation.

IHx-ioiri Su llr. ('«Iiitlmir la ot» lll.ailsn rn l’uropr.
Ce n’esl qu'aiijouitTliui que non-avons

Su trouver place pour le tV>uiné suivant du 
iscours mu la civilisation européenne, 

prononcé derntèremenl à Québec, par b* 
savant docteur Cahill :

> Le Docteur Cahill commence par faire une 
vivo^inture de la civilisation aulique. Le# 
peuple- civi.i-é* «le l’antiquité ont porté le# lois, 
le» art* et les soieoer# à un Irè* haut d.gré do

C:rfection. Il» ont eu le# plus sages législateurs, 
s plus habile» seulpUur», les artiste» le# 

plu» accompli», lo» pootes les plu» célèlm».
> Après eux, vient l'Europe qui dan» le corn- 

moncement n eut que d. » r«n» oui bares. Ces 
roi» régnèrent jusqu'au lOètuâ siècle, ou à pou 
près. Le nombre en fut très grand, car leur 
période Je pouvoir était bien courte, quelques- 
uns ue régnant qu uno bcmaittc, d'autres 30 
jUar# ot #in*i do suite.

> Au lOème siècle, ce système disparut et 
le système féodal s'introduisit. L'’» seigneurs 
féodeaux étaient les ch. f# commandant», ou 
généraux, et le roi était le principal chef. 
Cet ordre de choses engeudrauu état particulier 
do société et aussi uu ««prit de rivalité civile 
et militaire. Eu ces temps là, en eût été re­
gardé comme iudigno d un homme d'épouser 
uue femme de la manière ordinaire ; il fallait 
l’enlever ; il fallait fuir avec elle et tuer plu- 

de oet Etat manifeste un ardent désir de voir «kur» hommes on fuyant, 
éloigner le» tribu» au delà dos limite» de 1 Etat, j » En plusieurs en», lo# roi# furent élus par 
comme garantie coutre de» hostilités future#. | |c# plus puissant» soigneur», car h# baron» de 
Le commissaire Je» affaires indiennes vous | |* féodalité avaient de grand# pouvoir» et vi- 
fournira de# détails complet». Je soumets à j valent avec splendeur. Les rois uo pouvaient 
votre considération spéciale la question de , ahCr à la guerre sans Lur consentement, ear 
savoir si notre système indicu ne doit pas être ^ (es barons étaient les commandant» de leui» 
r«fondu. Mcaucoup d'homtue» sages et intclli- propres partisans armés qui constituaient les 
gent# sont convaincus que cela serait profitable, i armées. Le .-oldat, ou partisan, vivait sur uno 

Je vous soumets un exposé de ce qu’ont terre qui était la sienne. S il tombait t-ur le 
fait les commissaires, et qui atteste le progrès ! champ «le bataille, cette f. rre demeurait à »a 
de l’entreprise de la construction du chemin de j femino et à ne» enfant», à son père et à .- »
fer du Pacifique et conseille ainsi le plu» I mère, ou à ms frère», quelques fussent ceux do 
prompt achèvement de cette route ; je recoin- scs plus proche» paronta qui lui survécussent, 
mande au*-i à l'action favorable du Congrès | » C elait uu système exeotient ; il avait le*
les projet# qui sont maintenant pen Jants de- plus grands avantages. Lo soldat était dans 
vaut lui (tour l'élargi»*cment de» grand» ca i uue bien meilleure condition qu'il ue l'est de 
naux dans l’Etat de New York, et dans l’Illi-, nos jour». On ne lui donuait pas tous les

une importance vitalo et jours uue chétive pitance ; #a 
t pour toute la nation et scs proeb s, en ca* de mort.

tirre restait ànuis, comme étant d 
rapidement croissante pour 
particulièrement j>our la vaste légion de l'in- * S 1*0 roi é.ectit, #ou* lo #y#tètno féodal, était 
téricur, sujet qui demande une pins longue I un homtue bien ordinaire, car »oti pouvoir était 
appréciation. Je me propose do piépater et rogné par suite do l'intiui uco de» nobles. Les 
du vous soumettre à cot égard, à un jour pro baron# forcèrent le roi Jean, malgré sa rèpu- 
chaiu, quelque» tenscigneuieut* de statistique | gnatiee, à siguer la Ji<ig«iu Ckurla. Aussi tard 
intéressants et utiles. L’importaneo, au point j que 1649, un roi, Charles 1er, fut mi# en

accu# «lion, cou damné ut «'Xéeuté par une fic­
tion parlementaire. Lon voit q l’en réalité, 
le roi u'avait qu un contrôle très restreint. Il 
uo pouvait de itli mè ne faire la guerre en autant 
<1 l'ii uo pouvait obtenir de #oid»i» que put 1. s 
nobie» qui étaient investi# du pouvoir d'appeler 
aux arme# leurs partisans. Le» b-iron» aussi 
étaient limité* dan» leur* pouvoir», car il» 
n'étaient pas riche», leui» partisan» possédant 
les terre».

> Ver# le I3ème siècle, le.* choses en étaient 
venue» insupportable» pour le* roi» comme p-mr 
le* noble». Le# premier* désirèrent rompre h .* 
lion* qui le- ten dent assujettis ; ig, de leur côté, 
le* baron- voulurent être déchargé» de leur# 
obligations vis à vi» du roi. Alors le roi tint 
ee langage aux m bie» : i Vos parti-an» n’aiment
> plu- à alh’r à la guerre ; eh bien I abandonnez
> le privilège que vou# avez de le# y forcer. .Vin
> -i-t./. pas .-ur cette obligation. Mais faites
> leur abandonner leur» toi res, ou bien qu'ils
> paient pour les posséder. Je vou# donne les
> terre# à vous ; tuai», de votre côté, vous me
> fer> z indépendant, s C'est à ces condition- 
quo le marché fut conclu, et quel en fut le» 
résultat ?

» L'aristocratie do France et d'Angleterre 
devint riche à l'excès. Plusieurs membre# 
do l'aristocratie unglaise po—e lièrent de* reve­
nu- princiers, souvent jusqu'à 41100,000. (Jucb 
quutbis mémo leur» revenus excédèrent o.tto 
somme. Le marquis do Stulfold, par exemple, 
avait un revenu do 41360,000. Somme, toute 
proportion gardée, aussi cou-idérablc que celle 
que touche la Kc:ne aujourd but. IV là date 
le système féodal.

» Le* etr ts de ce changement devinrent bien­
tôt sensibles. Le roi cessa d’êtrv éhettf. Il ne 
compta plu» sur le pouvoir de# noble», l/a cou­
ronne ri-.-ta dan» sa famille. Il commença alors 
à prélever de# taxe» sur le peuple. Daus le 
siècle qui vit ce changement, la |»ositiuti du roi 
gagna eu importance d'une mauiore bii n sen­
sible. Lo monarque avait beaucoup plu# do 
pouvoir» et de privilèges ; son autorité n'était 
plu» restreinte comtno auparavant.

> D un autre côté, comme je l'ai dit tout- 
à l heure, I'aiistocratic augmenta en richesse. 
Mais en même temps, qucllo fut U coudi 
lion de la elu-.-o de» partisan»? qu'advint il 
du soldat? Sou soit ne fut pu# amélioré; 
tout au contraire, sa condition eu fut gran­
dement dégradée ; il ne fut pa-, tant -un» 
faut, aussi bien qu'il avait cté aupara­
vant. Il n'avait plu* de terre, il était forcé 
de »c battre pour un chclin par jour. Il 
avait raison de »e plaindre de son sort. 8a 
Ciste avait, p! autour» siècle» auparavant, 
accepté cette convention, savoir, qu elle paie­
rait pour #e» terre» à condition <|U clic ne se­
rait pu# obligée, du se battre. Le contrat ne 
fut pas cependant üdùleuiout observe; il lut 
forcé de se battre, b<>u gré malgré. Do fait, il 
avait à faire le# deux ; à se battre «t à payer, 
l/es exigences du #utvioo militaire étaient 
quelque» fois poussées bien loin. En Franco, 
par exemple, la conscription fut mise en force 
très rigoureusement. Un jeune homme pouvait 
être cotisait ù 19 an# et tl était sujet à 6 an­
nées de service militaire. Les Français cal­
culent qu’un prenant tou# les hommes en état 
do porter les arme», ils peuveut lover 6 mil­
lions de soldat*. C’est à peine si vous ren­
contrez un bouillie du peuple qui ayant atteint 
se.* 25 au» n’a pn.» eu se.- 6 années do service 
et n’a pas porté régulièrement le havrotac.

> Le» arsenaux de la Franco contiennent des 
équipement* pour 4,009,01)0 d'hommes. La 
cité de l’uri» et ses alentours ont fréquemment 
une urinée do 200,000 à 259,090 homme» pour 
garnison. Les Français sont certainement d’ex­
cellents -oldat- ; il# peuveut souvent marcher 
40 milles par jour, chargés d un havrcsac et 
d’un équipement pesant, ut je ir ai jamais vu 
uu do ces petits hommes actif» faiblir sous -on 
lourd fardeau. Quelques brins d’herbe arran­
gés en salade avec un pou de moutarde suffi­
sent pour leur nourriture durant la marche.

> Ainsi, tel que je l’ai dit, les soldats, ou 
parti-an», ont beuucoup perdu en conséquence 
du nouvel ordre de choses. Lo roi a pu ac­
croître son pouvoir ; l’aristocratie, accroître scs 
itchcsso», mai» lo pauvre a été volé. Lo pauvre 
soldat a été maltraité par tout le monde. 11 
u’a plu» de terru à sou u-age et il lie peut pa» 
mémo eu avoir parce qu'il lui faut payer pour 
cela. Le» aristocrates out toutes les terre». 
I/O pauvre uc peut pa» même s’acheter uu - po­

lit téiiéuicnt. L'ari-toerato ne voudrait pas 
permettre que se» immenses po».«e»sion» fussent 
morcelée» et coupéi» en petits morceaux. (?*est 
pourquoi nous avons la pauvreté av«c nous. 
Nou* avons de» j*»* laïcs qui uc fonctionnent 
pas bien. Le gouvrrneim nt a bien de bonnes 
in te'ut ions, tuais les fonctionnaires qui ont la 
charge du pauvre -ont impitoyable».

> Il y a cependant un pays en Europe où les 
cüo.-t's sont mieux admiiii'trées, c’est la 
Soi-se. Le fonctionnaire public en chef 
de chaque arrondi—muni est chargé do 
la matière. C’ist son devoir, entr autres 
choses, de -’assurer du nombre de pauvre» 
de son arrondissent' nt et alors, d’après 
certaine- règle», do les partager entre les 
cuitivuteuiH de la localité, pour les secourir. 
En Sui-se au-si, lu loi règle lu possession et la 
vonti: des bien» fond.» de manière à empêcher 
ce monopole qui a un effet ci nuisible. A cet 
égard, l’on agit très sagement. Là, il est im- 
po—ible à tout homme d’acquérir 49,999 âcres 
elo terres rt de devenir ainsi aristocrate. Le 
juuvre peut acheter une terre s'il a les moyens 
de la payer. Malheureusement, il n’en r#t pa» 
ainsi ailleurs, où chacun e.-t libre d’en acheter 
tant qu il lut plait, et le pauvre, et le soldat, 
celui qui peut le plus courir à la défense du 
pays, et «pii est en réulitc un homme plu» pré­
cieux «ou» ce rapport que l’uristocrate, n’en 
peut obtenir, car l'aristocrate ne veut pas p« r- 
mcttrc que »« * posassions soient divisées ; il 
ne peut comprendre qu'on puisse lui demander 
de vendre, ni qu il puisse y avoir de#aloi* pour 
le forocr à vendre une partie do son domaine.

» En Franco, où le terrain est divisé et sub­
divisé en 11.999,999 de parties, ce qui fait, à 
peu de chose prè», une de ce- partios pour cha­
que 3 pursonnr», quel en est le résultat?— 
Quand des révolution- an i veut, elles -ont tou 
jour* faite»et accomplie» par li p police de l’u 
ri» et celle d une ou de «Jeux d«s autre» grande» 
ailles. La classe agricole ny prend jamais 
part. Elle demeure parfaitement indifférente 
aux révolution#, à leur* cause», a leur» consé­
quence». Do fait, I homme vivant #ur sa terre, 
avoo sa fournie et -c* cul «nt*, est peu enclin 
naturellement aux revolutions.

» l'eu de U'.iup* après I inauguration do 
I ordre de chose» qui sut\it lu système féodal, 
l’on vit un grand événement surgir : la décou­
verte do l’Amérique eu 14'.'2. U'c-t à l’Es­
pagne que l’on «toit cette découverte, car les Es­
pagnol- en tracèrent U route. I.«s Hollandais 
et le Portugais furent aussi d intrépides na­
vigateur* dans le» recheiclu# de l'inconnu. 
Mais la pui-.-ance de l’Angleterre augmentait. 
Elle entra eu lice et le r«'s|x ct que son pavillon 
a -u - attirer des autres nation- du inonde, lui 
mérita lapp liution de maîtresse dis mer#. 
Telle fut sa position, que -on caractère insulaire 
favorisa ; elle put former de grandes flottes et 
de grandes armées selon -on désir. Il lui fal­
lut battre l'Espagne, elle le fit. Il lui fallut 
battre le Portugal, et pareillement elle réussit 
à le faire. Ces guerres cependant coûtèrent 
énormément.

> En 1771, notre dette nationale était do 
4,'59,99U,U90 ; maintenant elle est «le JL944,- 
<<00,000. T out ci ci fut une conséquence 
«l i jnauvoir donné aux loi». La France doit 
JL’300,000,000. Le crédit de l'Antriohc est 
bien bas ; do fnit, c'* -» à peine si elle u aucun 
crédit. Ce gouvernement, fortement monar­
chique, est obligé de tenir sur pieu une annéo 
considérable.

> A la fin de la guerre d'Italie, Napoléon, 
après une couple d'heures d'entretien nvco 
l’empereur d’Autriche, a réus.-i à dit rmi- 
ner le» préliminaire» de la paix. Lo plus 
sûr moyeu qu'il prit j»our pert-uudet à Fran- 
çai» Joseph que c'était son avantage de faire 
la paix, fut de le nunaoei «le tourner D Hon­
grie coutrc lui. François-Joseph est un jeune 
homme accompli et hubiv, mai# pas asucx pé­
nétrant pour «on rusé adversaire. L'Autriche 
resta pauvre ; l'Italie aussi.

> 1! u’en e»t pa# ainsi do l’Angleterre ; clic 
peut toujours avoir de l'argi nt. Si lord Palmer­
ston avait besoin d • 859,909,909 demain, il 
pourrait les avoir sou» un jour de délai. 
Toute personne ayant «piel(|uc.s denier» so 
hâterait do placer son argent à sa disposition.

» Les Anglais sont un (cuplo loyal et uni. 
Il- ont pleine confiance dan» leur gouverne* 
meut ; il# savent qu’il.* seront payé# et pour 
eux la sécurité est au.-.-i bonne quo l’argent 
<|u'ils donnent.

Jiuilittou iut Sournnl bt iCuubtt
ot ta iMtriiMiiitK «*•».

sont prèsijue lotilt’s colles des saintes mores sa propre 
cl des ihgiii's épousés dit peuple. mère ni le

A peu de jours de là, on publia un édit, prévisions 
Celait un coup de poignard qui atteignait frères, 
tous les habitants, qui allait détruire bien \ 
des bonheurs, trancher bien des affections, i

PAUVRE DOLORÉS."

(Suite )

—Eli bien donc, si le père Nolasco a foi 
en moi, lui qui n’esl |ms amoureux et qui 
n'est pas tendre, e’ust que je dis vrai. 
Seras-tu toujours ainsi, Lorenzo.

—Toujours, à moins que ma mère ne 
me remet te au monde.

—Fuis a Lieu lion ! Porter le doute sans 
cesse avec soi, c’est une maladie, et l'hom­
me mem I du mal qu'il nourrit.

—El toi, sache ceci ; la femme est ainsi 
que la met, il n’en revient rien que 
d’amer. La femme, lu la tiens aujour­
d'hui, demain ello l'échappe.

—Dieu veuille, Lorenzo, que les autres 
supportent avec la même patience que moi 
tes mauvais jugements !

Liée par une vive reconnaissance, douée 
d'un caractère doux et patient, dominée 
par le despotisme de Lorenzo, Dolores 
iiiauguiail ainsi une existence comme le

(|) Voir I* numéro du 11 éuéumbru

main lui serait fatal. Ni la moment se calma comme -’éteint une lu- 
liis ne se tronq aient dans leurs une te, d sou visage reprit sou apparence 
car le sort atteignit les deux habituelle.

—Eh bien, Lorenzo que dis-tu ? La 
vm .proposition est-l-clle donc si mauvaise,
'*'*• que tu le rembrunis comme uu ciel de

et s'enfoncer bien profondément dans le j La boulangère chez qui Dolorès allait décembre ?
euMir dos mères: cet édit annonçait le trier lo blé était une jeune veuve. Elle —Vous savez, madame, co que dit la
tirage au sort. } avait un grand penchant pour Lorcnso ; chanson: «Ne reçois de cadeaux de per-

La calamité pour b* campagnard, ce elle cherchait tous les prétextes pour aller ( sonne, si lu uc veux clic ubiigé » 
n'est pas le travail, car il le recherche; chez la lanle Melchiora et saisissait toutes ! —Allons, viens ici, mou enfant; ne
c«' n’est pas la privation, car il eu est peu les occasions d'attirer Lorenzo chez elle, sois donc pa- si boudeur ui si r« seive. Ne 
afl. elé ; ce n’est pas le grand nombre d’en- Celui-ci, qui était naturellement dédai- veux -lu pas ressembler à boucle Miguel, 
fan'.s, car il les aime ; le drame de sa vie,1 gueux, accueillait avec dureté et imperii- qui avait houle de tout, mcui d'être
c’est la conscription, ce qu’on a justement nonce toute» ces avances «1 une femme qui homme de bien ? 11 y a remède a tout en
appelé /'iiii/mW </ti sany. Elle tremblerait, j était à la fois jeune, jolie et riche; mais ! ce monde, sauf à la mort. Si lu clai- 
|a main du ministre qui signe ce décret I la boulangère semblait n’y faire aucune j moins sauvage, on pourrait s'entendre. Tu 
fatal, s’il savait quels torrents de larmes attention et n’en était que plus éprise. j -ai- bien que mon pauvre Juan, ou nn*u-
nmères il va faire répandre, combien de 
cu'iirs il va déchirer, combien d’existonces 
il va briser.

Quant donc Dieu permetlra-t-il à la civi­
lisation de se jeter dans les bras du chris­
tianisme, son père, et de s’entendre avec 
lui pour que. les hommes n’aient plus «à 
prendre les armes que volontairement, 
dans le seul but d’entourer le trône pour 
lui faire honneur, et la justice pour la faire 
forte !

La tante Melchiora était dans un état 
d'inconsolable désespoir et de profond 
abattement. Ses deux (Ils étaient appelés 
en même temps.

Estevan avait échappé à un premier 
tirage, et sa mère se disait, que le sort in­
constant n’accorde pas deux fois le même 
bonheur. Elle en pensait autant à l’egard 
de Lorenzo, ot lui-même pressentait que

Lorenzo se trouvait chez elle le soir du rant m’a laisse lu maison, le four et la bou- 
tirageau sort. Il s’en allait, une fois faite langciic : j'ai bfMnii autant que de man­
ia besogne pour laquelle il était vomi, sans ger, d’un homme qui se mette à la tête de 
dire un mot, selon sa coutume, lorsque la . tout cela ; il y a pour lui peu à faire et
votive l'appela

—Eh bien, lui dit-elle, te voilà soldat ?
—€elo lie pouvait manquer, répondit 

Lorenzo ; la fortune me boude.
—Voyons, reprit la veuve ; si quelqu’un 

te donnait de quoi te racheter.
Le cœur bondit au jeune homme comme 

s’il eût été touché par la pile de Volta.
—Connaissez-vous donc quelqu’un qui 

veuille me prêter de l’argent? demanda- 
t-il avec anxiété.

—Sans doute, rénondit-clle ; et mémo 
quelqu’un qui te le donnera.

A ces paroles, Lorenzo, qui connaissait 
depuis longtemps les sentiments de la 
veuve, devina son intention. Sa joie d’un

beaucoup à gagner
—Madame, je u'entends rien à la bou­

langerie.
—Tu sais aussi qu'il m'a laissé uu trou­

peau nombreux.
—Madame, je ne comprends rien aux 

troupeaux.
—Et encore bon nombre de piécettes. 

Tu trouverais ici de l'argent comptant.
—Line puis-je faire à cela ?
—Tu le ferai* fructifier.
—Non cela ne me \a |>as, dit Lorenzo 

en s'éloignant, je ne veux |»as de charges. 
Nul souci, nui ennui.

—Voyons tout ce que tu me réponds là, 
c’est autant d’enfantillages ; ne te dis-je

pas assez clairement que m tu voulais tout 
serait à toi ?

—Je ne veux pas de biens qui cachent 
un piège, lit le jeune homme eu s’en al­
lant.

—Vit-on mi vaurien plus orgueilleux ! « 
murmura la boulangère eu le voyant 
partir.

La veuve s’ctait persuadée que Lorenzo 
accepterait son offre ; elle s’était dit que 
-i le sort l’atteignait, il n’iraii pas jusqu'a 
prendre l’habit de soldat, qu’il uTtail pn# 
homme à murclici dans la boue m à man­
ger a la gamelle.

Tout Si* re|<ète avec des additions et des 
variantes, dans les villages comme dans 
les villes ; cette opinion de la \euve par- 
\ iut jusqu'à la maison des IjO|r*z, s'ampli­
fiant à chaque nouvelle edition. L'oncle 
M.iteo n'eu \oulut rien croire, la tante 
.Melchiora en perdit la têt**, Dolorès en fut 
consternée.

—Lorenzo, ena la pauvre mère eu vo­
yant arriver le jeune homme, est-il vrai 
que la veiive va te procurer un rempla­
çant ?

—Que dites-vous, ma mère ?
—Un prétend qu'elle le donne de l’ar­

gent poor cela.
—Donner! donner! Ma mère, cc qu’on 

donne, c’est le bonjour.
—Il ne sera pa# donné, il sera prêté.
—Du ne pi etc que la patience, uia mère.
—Est-ce que tu n’as pas voulu le pren­

dre, Lorenzo?
—Moi, mère ! Suis-je donc comme les 

âmes du purgatoire, attendant toujours 
qu'on me douue ?

—Il a bien fail de ne pas accepter un 
prêt, dit le pue. C’est uu bon travailleur, 
tout le monde l’aime et le demande; Co­
chon pus à crédit, grogne toute sa vie.

—Lorenzo, mou lils. reprit la mère, on 
dit encore qu’elle voulait se marier avec 
toi; lu refuses?

—Qui raconte cela ? Vous savez bien, 
ma mère, que ce n’est pas au garçon qu’il 
appartient de dire non. Le non est un 
mot de qualité, il est réservé à la femme. 
Duurquoi veut-on compromettre la veuve ?

—Dune s, mou fils ; on
n’en a rien dit de mal.

—Non ; on ne la jette pas à terre, mais 
ou la découvre. L’envie! oh! l’envie! 
l’arce qu'elle est riche et jolie, les autres 
ragent cl moulent.

Lorenzo s’était assis sur un banc à l’é­
cart, pendant que toute la famille, grouiêe 
devant la porte, déplorait le départ des 
deux frères. Il s ciait aperçu de la “ ‘ i 
impression produite sur Dolorès par ce qui 
s’était dit d«t la riche boulangère, et, la teto 
appuyée contre la muraille, les regards 
levés vers le ciel, il semblait envoyer aux 
étoiles une chanson qui s’adressait directe- 
temeut à la jeune tille.

Lorenzo chantait à voix basse, mais avec 
une grande netteté, une flexibilité admi­
rable et celte justesse d’oreille qu’exigent 
les modulations délicates et souvent étran­
ges des melodies |<opulniics. Dolorès ne 
perdait pas un mot du texte, pas une nuan­
ce du chant ; tous deux arrivaient à la fois 
à son oreille et à son cœur :

[A fonli’mirr.) Feux an Cabauxao.
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> f ' roi de Sardaigne e>t réduit à la nécessité
de’vol >r les église», d'emprisonner le» évêque» et 
d uo tlsquer leur» biens, «fin do faire de Fur- 
uem L'empereur de Franoo pourrait prélever 
1(10,000,000, l’ilia voulût ; son peuple n oon- 
fiance «.Q lui et aussi longtemps qu’il Fuimeru, 
il lui donnera tout l'argeut qu'il lut demandera.

i 1, Espagne et le Portugal ont un ét;*t littan- 
eier peu prospère par suite de leurs brouilU-ries 
intestines.

M. Cabiil fait ici une histoire concise do lu 
guerre carliste et oontinuc ainsi :

> Cette guerre coûta à l’Espagne beaucoup 
d’argent ; et les banquier» anglais qui prêtè­
rent les fonds n’ont pas encoro été tous payés. 
Le Portugal aussi doit énormément aux ban­
quiers anglais La Russie cependant est riche. 
La Russie nous est supérieure quant au mon­
tant de son or. Kilo u beaucoup de richesse» 
ohez elle.

» L'elF t général do l'aceroissement de pouvoir 
donné à la royauté fut le même portout. Nous 
avon» donné aux rois du pouvoir et il» nous 
ont plongés dans les dettes pour lours guerres.

> Les taxes ont été augmentées. Chaque arti­
cle que tout homme porte sur sa personne, ou 
dont il sc sert, en paie sa part. La pommade 
d • >os cheveux, sa chemise, ses boutons,—tout 
est mis à contribution ; mémo la lumièro qui 
passe à travers les fenêtres est taxée ; les servi­
teurs. les chevaux sont taxés ; les vieux gar- 
çms sont taxés. Ces taxes sont cependant 
b -aueoup moindres que le war t tx des Améri 
ciius, qui est la plus énorme dont on ait jamais 
eut ndu parler.

> l a Prusse e-t la seule puissance euro­
péenne qui n’ait pas de dette. Chacun poa-ède 
une propriété, et la politique du pays tend à 
eonserv. r cet état de choses.

> Quel di te état de chose créé par la volonté 
des rois, pir la fantaisie des cabinets et l’en­
tretien des armées permanentes !

> Sous le sy>tènie militaire moderne, malgré 
les a ué imitions de l’artillerie et l'usagedes ca- 
i abides, il y a moins d'hommes tués qn'aupara- 
vaut, sans doute p ir suite de la supériorité de 
tuctique des commandants modernes. Toute 
l K.irope peut & présent être comparée à un 
vaste ch amp de b >t tille.

> L’èrc de révolutions modornos a com­
mencé avec le démembrement de la Polo­
gne par l’Autriche, la Prusso et la Russie en 
1771. La révolution américaine suivit, en 
177Ô ; la révolution française en 1789. Charles 
X perdit la couronne de France en 1830, 
presque sms connaître ce dont il s'agissait.
L mis Philippe fut chassé en 1848. Quelques- 
uns pour cotte raison croient quo la France 
pos-ède un gouvernement libéral. Ils se trom­
pent, c'est le plus tyrannique du monde. Il 
n’est pas permis à plus do trois évêques de se 
réunir, même pour dîner, sans une permission. 
Plu» de 18 laïques no peuvent se réunir 
pour aucun objet, sans une telle permission. 
La France eut un gouvernement républicain en
I " 4S. mais le gouvernement impérial est despo­
tique. Napoléon a envoyé 4,000 hommes à Ca­
yenne, sans que personne n'en sut presque rien.
II est vrai qu’il lo» a tappeiés de !n même ma­
nière ; un despote a au moins l’avantage de pou­
voir faire une bonne action de lui-même, nussi 
bien qu’une mauvaise. Ici le pouvoir de faire 
toutes ces choses ne vient que de la loi.

» Los lois de l'Angleterre sont les plus 
parfaites du monde, les plu» complètes, les 
plus justes, les plus rationnelles, quand elles 
sont convenablement administrées. Comment 
goûterions-nous ici le système des passeports ? 
comment aime is nous à répondre aux ques 
lions de l'officict de L douane sur nos antécé­
dents <t sur nos mouvements futurs ? Par ex­
emple : c Où voulez-vous aller ? > —< it Mont­
réal ». Que vouh z vous y faire ?» « y voir ma 
grati Filière. » Affaire bien peu importante, en 
v :rité !

» Je crains do voir sc réaliser la prophétie 
de Napolém 1er, savoir, < que tous les états du 
monde deviendront républiques. > Quel serait 
le remède \ c<da ?—un changement dans lo 
po <r law ; um loi pour forcer les grands pro­
priétaires, aous Jvrtaines circonstances, à vendre 
quand Vargent leur est offert, de manièro que, 
par c<*s moyen», les pauvres puissent avoir un 
intérêt au >ol qui les a vus naître, et que leur 
positiiHi pût s'améliorer, au lieu d’être laissés 
sans secours comme i s le sont.

Le savant docteur fait ici allusion au pro­
grès de l’infidélité et de l’irréligion : c C’est, 
dit-il, on vérité un état de chose* effrayant, mais 
c’c-t un f lit. Les sectes diverses rejettent gra­
duellement les dogmes du christianisme. Il en 
est qui ne croient pus au fils do Dieu ; d’autres 
qui no er ient pas au Saint Esprit. D'autres re­
jettent plusieurs Je* sacrement*. Quant aux 
ordres saints, il e .t vrai de dire que les catho­
liques et les anglicans seuls y adhérent. Les 
murs Je l'ancien temple s’abattent et nous res- 
tuns s ils debout >ur ces ruines de la civilisa­
tion.

» Avant de terminer, je dirai un mot sur ma 
propr • patrie, la pauvre Irlande. Il ne sied 
guère dans ce pays ci, où les lois sont si bien 
administrées, le peoplo si bien gouverné et si 
h.'uri'ux. de parler de persécution et d’injus­
tice. La conquête de l' Angleterre par les Ko- 
mains eut po u off t lo donner do l’unité au 
pmpl'’ anglais. c’c>t le peuple le plus uni du 
mon lo. C'est cc qui manque à l'Irlande. Les 
Irlandais n’ont jamais été unis. Jules César 
n’a pas cru que l'Irlande valait la peine d’être 
conquise ; en eût il été autrement, il aurait 
donné do l'unité au peuple Iilatidai*. Ils de­
vraient être assez unis entr’oux, pour n'avoir, 
pour ainsi dire, qu’un seul bras puissant et 
qu'un cœar, ardent et vigoureux, s'ils ne veu­
lent pas être un objet de moquerie pour les 
autres nations. Fendant une courte période de 
son histoire, après l’introduction du christia 
niante, l'Irlande a été le foyer delà science de 
l'Europe occident de ; scs savants se produisi­
rent dan« tous les climats et plusieurs vinrent 
sur ses bnds pour y puiser la science. Avec 
la conquête par Henri II, en 1172, les choses 
ont changé. Fendant quatre siècles, les Irlan­
dais ont souffert l’oppre>-iou de la part d'un 
peuple professant la même religion qu’eux, op 
pressim la plus pénible et la plus cruelle. Le 
10 j siècle amena une autre période. On a dit 
souvent que l’Irlandais est paresseux et igno­
rant. Si tel est le cas. on peut en attribuer la 
cause aux lois qui le régissent ; il ne pouvuit 
apprendre, il n’osait pas même pratiquer 
leur religion. Fendant 120 nn». des hommes 
ce réunissaient au milieu de la uuit et dans la 
solitude pour adorer leur Dieu. Le peuple ne 
pouvait pas lire, il n’avait rieu à lire que los 
inscription» qui couvraient les pierres tuinu- 
Lires sur les tombes où sont inhumés scs père» ; 
même de no* jours un sort désolant pèse sur 
un grand nombre d'Irlandais. Us sont bannis 
du domaine do leurs pèreB. Les chaumière» 
ont été nivelées et ceux qui les occupaient, par 
millier», en ont été chassés et jeté* sur les 
routes et dans les rues de» ville*. La fièvre 
le* a saisis, et ils soot morts par milliers sur 
leur propre domaine et sur le» rive» étranger'».

> C est une histoire à fendre 1 âme. On 
pmrra demander : pourquoi Dieu a t il permis 
que U misère continuât ainsi à peser sur ce 
peuple? San» doute, il en a jugé ain»i dan» sa 
«age*«e infinie. Feut-être, c ost afin do propager

sa foi et porter sa croix jusque sou» le» olimata 1 
les plua lointain». L’Irlande pauvre fournit 
au Ciel plu» doaaiaU que n« l’aurait fait l’Ir­
lande riche. Mais on demandera : que devrait 
faire le peuple ? Je répondrai : qu’il supporte 
avec patienee oet état de ohosea ; et qu’il mette 
»a confiance dans le progrès des opinions plus 
libérales qui chaque jour gagnent du terrain ; 
qu’il ait confiance dans le progrès du monde.
Il n’a rien à gagner par la révolution ou uutre 
violenoe quelconque. Qu’il soit ferme et pa­
tient, et qu’il ait foi on lui-mêiue et en sa 
nationalité. Qu’il gagne la bonne opinion du 
monde et ses droits seront reeouous et su» pri 
viléges respectés. »

M. Cahill termine alors son discours eu ru 
merciant chaleureusement scs auditeur» de l ut 
tention qu’ils lui ont portée. Il les remercie 
aussi de leurs applaudissement», leur disant 
qu’ils ont applaudi comme si tout ce qu’il 
avait dit était bon. (Rires.) Il a la confiance 
que ses paroles n’ont offensé personne.
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Nous avons dit, en commençant le Ier 
article, que notre intention n’était pas de 
suivre M. Dessaulles pas à pas, mais seule­
ment de démontrer, par desfaits nombreux, 
ci qu’il ment systématiquement, et qu’il 
ignore jusqu’aux notions les plus vulgaires 
de l'art de construire. Nous pensons avoir 
réussi ù la satisfaction du public.

Nous n’avons pas voulu entrer dans la 
question du coût et de l’ouvrage fait et de 
l’ouvrage à faire, pas plus que dans celles 
du prix de la main-d’œuvre, de la valeur 
et de la qualité des matériaux, et du mérite 
des constructions, au point de une de l’art ; 
parce que nous ne nous sentons pas juge 
compétent en pareille matière ; mais nous 
avons le sentiment d’écrivains anglais el 
américains distingués, et d’hommes de 
l’art désintéressés, qui tous s’accordent à 
dire que les matériaux employés sont de 
première qualité, le travail de maçonner ic, 
de sculpture, de menuiserie et de char­
pente, admirables, et les édifices incontes­
tablement les plus beaux monuments d'ar­
chitecture de toute l'Amérique.

Nous n’entendons pas en répétant ces 
éloges,donner à entendre que ces trois edi­
fices sont parfaits. Oli ! non ! d’abord 
rien de ce qui sort de la main de l’homme 
n’est parfait ; l'histoire reproche même 
aux plus grands architectes de l'Europe 
quelquefois de graves fautes d harmonie 
et de goût. Puis, dans notre siècle de 
mouvement, on veut aller vite pour jouir 
vite comme si la vie se racoureisait à me­
sure qu’on la multiplie en effaçant le 
temps et l’espace ; c’est que le désir gran­
dit avec son horizon, el plus rapidement 
que l’électricité.

Maintenant, si on nous demande : que 
pensez-vous decesédifices au point de vue 
de Futilité ? nous dirons sans hésiter notre 
pensée. Ces édifices admirables ne sont pas 
les mieux adaptés aux objets auxquels ils 
son! destinés. Les deux edifices départemen­
taux ou ministères ne doivent contenir 
rien autre chose que des chambres de tra­
vail, el le palais du parlement, moins les 
deux salles des séances législatives, ne 
doitaussi renfermer aussi que des chambres 
de travail : la bibliothèque n’est pas une 
exception, car il y faut au moins autant de 
lumière que dans les chambres des écri­
vains et dans celles des comités. Or, c’est 
précisément le caractère de l'architecture 
gothique de donner une idée mystérieuse 
de sa grandeur, à l’aide de l’obscurité de 
ses masses et de sa richesse profuse.

Toutes ces magnifiques fenêtres, si 
richement sculptées, si artislement dé­
coupées dans la pierre, sont admirables 
pour le spectateur qui regarde à l’exté­
rieur ; mais quelle triste prison pour les 
centaines d'employés condamnés à écrire 
denière ces masses ciselées qui leur re­
fusent la lumière et leur brise la vue ? Il y 
a des ouvertures, nous assure-t-on, qui n»; 
donnent pas plus de quatre pieds super­
ficiels de lumière.

A qui la faute, nous direz-vous ? A celui 
qui a approuvé les plans envers et contre 
tous, à M. Samuel Keefer l'homme scien­
tifique du gouvernement, et devant l’opi­
nion duquel tout jugement, mémo celui du 
gouverneur général, a dû se courber : les 
documents imprimés l’attestent !

Le commissaire des travaux publics, ou 
plutôt M. Keefer, pour lui, avait, dans les 
termes suivants, provoqué la compétition 
pour des plans entre les architectes !

» The above edifices are proposed to be built
* in a plain substantial style of architecture, of
* coursed hammer dressed masonery, with 
i neatly pointed joints ant cut »tono quoins,
> window's dressing», cornices and entabla- 
i turcs j the material being found in the vici-
> nity of the city of Ottawa. >

Nous avons cité le texte même pour 
qu’on ne puisse pas nous accuser d’avoir 
mal traduit et d’avoir ainsi travesti la pen­
sée de M. Keefer.

? B abord, il est évident que cotte formule 
n’est ni assez distincte, ni assez précise, 
ni assez complète. Qu’est-ce donc que ce 
style d’architecture uni et substantiel f En­
suite, quelle qu’elle fût, M. Keefer devait 
y tenir, en justice aux architectes et eu 
justice au public.

S’il est certain que M. Keefer de\ait ré­
diger sa formule avec plus de précision et 
plus de clarté, il n’en est pas moins évi­
dent aussi, que ce qu’il demandait aux ar­
chitectes, dans cette formule, étaient des 
constructions solides, mais unies et très 
sobres d’ornements, et que sortir ensuite 
de la formule pour faire le choix des plans 
entre les concurrents, c’était commettre 
une injustice flagrante envers les archi­
tectes qui croyaient à la bonne foi du dé­
partement ; c'était aussi donner à penser 
que cette formule vague, demandant une

architecture simple et solide, était un guet- 
ù-petis, uu profit de quelque» favoris. Nous 
ne croyons, cependant, pa» ici à la fraude 
depuis que nous savons que les architectes 
heureux uvuieut soumis deux genres de 
plans, donll'un d’une architecture s > 
et soliile

Eu France, un maire a réec 
laprudenee, , " ‘ inlander, par co'ni|>é- 
tition _ , une formule de soumis­
sion pour les plans d'une église à cons­
truire, el il a choisi ainsi la meilleure for­
mule ù I > a forcément astreint les 
architectes el les constructeurs.

Ensuite, il y a le programme qui indique 
aux architectes le nombre de chambres, 
leurs grandeurs et leurs destinations réci­
proques et les objets essentiels qu’elles 
doivent renfermer. Avec ce programme, 
les architectes travaillent les yeux ouverts 
et vont droit au but.

Les plans, une fuis finis, sont livrés 
aux hommes spéciaux du département 
et soumis à l’élude, d'où ils sortent 
après avoir été confrontés avec le pro­
gramme. comparés avec les calculs de 
quantité, de main-d’œuvre et de coût, et 
jugés dans leur mérite artistique.

Le moment n’esl pas encore venu d’en­
trer dans des considérations sur l'organi­
sation du ministère des travaux publics, 
mais simplement de faire comprendre 
qu’en s’en tenant strictement à la formule 
des soumissions, M. Keefer eût obtenu des 
édifices bien moins coûteux et préférables 
au point de vue utilitaire.

Si. Dessaulles en est rendu au chauf­
fage et à la ventilation, et n’écrit pas 
moins d’une colonne pont nous prouver 
que l’air pur est nécessaire ù la vie, elpour 
donner au pays une idée de ce que doit 
être un bon système de ventilation.

Personne ne conteste le besoin de la 
ventilation, ce qui est encore contestable 
c’est l'excellence, comme principe d’un 
système de chauffage et de ventilation 
quelconque ; tous les livres que vous 
lisez sur la matière ne servent qu'à vous 
convaincre quo celte partie delà science 
marche à tatous vers son terme, n’en dé­
plaise au savant conseiller de Rougement 
Et, grand Dieu 1 personne n’a pu encore 
trouver la formule pour construire une 
cheminée de maison : Vous en faites une 
dont In lire est parfaite ; vous en cons­
truisez une seconde parfaitement pareille, 
qui fume à vous chasser de la maison, 
avec certains vents ou avec touslesvents !

Vous dites ù un ami qui construit 
Placez vous une fournaise dans votre mai­
son ?—Oh î non, j eu ai tant vu de man- 
\aises—Oui, mais employez uu tel, son 
système est excellent, j’en fait l’épreuve 
moi-même chez moi. — C’est possible ; 
mais allez chez notre ami II,—avec ce sys­
tème, il gèle et il étouffe dans la fumée. »

Voilà l'histoire des systèmes de chauf­
fage, et il en est de même de la ventilation 
qui esl son corollaire et sa conséquence 
nécessaire.

Cependant, en adoptant l'expérience 
pour règle et en prenant une écono­
mie raisonnée pour point de départ, Von 
peut arriver ù un résultat satisfaisant.

La ventilation pratiquée sur tout un édi­
fice a pour eft«‘l généralement de produire 
îles courants d’air, ou très désagréables ou 
très dommageables à la santé, et le chauf­
fage pratiqué de la même manière, a l’incon­
vénient non moins ordinaire et grave de 
vous donner trop peu ou trop de chaleur ; 
ceux qui aiment le froid font rôtir les au­
tres, et ceux qui aiment à rôtir fout geler 
leurs voisins. Un ne règle pas la chaleur 
dans un vaste édifice _ ’ ’ c ou se rencon­
trent tant de volontés et de goûts opposés, 
comme on la règle dans sa propre maison, 
sous l’œil unique et vigilant du maître.

Il est donc clair que la ventilation qui 
peut se pratiquer dans chaque pièce iso­
lement et qui esl soumise au contrôle des 
occupants, est la meilleure quand elle est 
possible. Ur, l’ex|>eheiice a prouvé, il y a 
déjà longtemps, que la meilleure ventila­
teur est la cheminée, qucjvous pouvez, à 
l'aide de la grille, ouvrir et fermer à vo­
lonté.

Il se fait constamment deux courants 
dans une cheminée, le courant chaud qui 
monte au centre el le courant froid qui 
descend le long des paroles, enveloppant 
l’autre tout entier.

Une chambre de travail ne contient,d'ha­
bitude, jamais plus de trois ou quatre em­
ployés, et, pour leur consommation d’air 
pur, la cheminée est uu fournisseur sura­
bondant.

Ajoutons que, par précaution et pour 
le cas où les appareils de chauffage ne 
réussiraient pas, M. Keefer a fait mettre 
des cheminées dans toutes les pièces. 
Quel bonheur donc et quelle économie s’il 
s’était dit : u Les cheminées sont suffi­
santes pour la ventilation des chambres 
de travail, n’employons le chauffage et 
la ventilation, comme système, que pour 
les deux salles législatives et la biblio­
thèque. » Quel bonheur et quelle éco­
nomie ! car ce vaste système de chauf­
fage et de ventilation est la grande erreur, 
disons, l’erreur impardonnable de M. 
Keefer, no i* allons le prouver ; erreur 
qui a déjà absorbé probablement une moi­
tié de toute la dépense ; erreur qui coûtera, 
peut-être un million de piastres !

Un nous dit : « Pourquoi le chauffage et 
la ventilation n’étaient-ilspas compris dans 
le contrat des édifices ; ils auraient coûté 
moins cher ? » Nous nqiondons : deman­
dez-le à M. Keefer ?

Nous avons promis de donner nos 
preuves, en voici une ; mais lisez plutôt 
ces quelques lignes fatales ; vous en aurez 
une autre plus incompréhensible et plus 
impardonnable encore. Nous lisons dans 
la soumission de M. Garth pour l’établis­
sement d’un système de chauffage et de 
ventilation dans les trois édifices :

< I hereby offer to supply all the materials,
> construct, erect anJ put in saoeesful opera
> tion all the work» and machinery necessary 
* for heating and ventilating the parliamen-
> tary and départemental building* at Ottawa 
S (ut/A the exception of excavation, masons,
> bricklayer's and joiner's icork, etc.

» Warming by steam, on the vault syiteui,

> for the sum of slaty one thousand, two bun- 
» dred »ud eighty five dollars, (861,285). >

M. tiarlh demandait donc, pour son sys­
tème de ventilation et de chauffage, la mo­
dique somme do $61,283; mais il avait 
soin de due ; je ferai tout, «moins les 
excavations et les ouvrages en pierre, en 
brique et eu huis. » Or, vous »avez déjà 
que ce motn* fatal coûtera uu million de 
piastres au pays.

M. Rose avait choisi M. Keefer, entre 
tou», parce qu'il le croyait intègre et ru- 
pable, et lui avait donné sa confiance lu 
plus entière; M. Rose, se réservant l’ad­
ministration ‘ "t nient, avait laissé 
à M. Keefer le contrôle entier des travaux 
publics. Est-ce celui-ci devait donc man­
quer à ce point à son chef que de ne pas 
le mettre en garde contre le colossal moins 
de M. Garth, et de ne pas lui dire : « Avant 
d’accepter cette proposition, il faut s’as­
surer de ce qu^coùtcroHt les excavations 
et les ouvrages en pierre, en brique et eu 
bois ? »

Eu disant à M, Rose : les ouvrages non- 
compris dans la soumission coûteront $400, 
000, $300,000, $1,000,000, son chef se 
tut arrêté court, on le sait, quand on con­
naît les dispositions de M. Rosp. Mais 
non, c’était trop si

Beaucoup plus, on procéda sans plans, 
el les excavations et les ouvrages en pierre 
furent laissés au contrôle de.M. tiarlh qui, 
lorsque M. Fuge Inné la, avait déjà fait 
construire une longueur considérable de 
conduilsà air en pierre polie, déclarant que 
cela était nécessaire au mouvement libre 
de l’air dans les conduits î

Ce n’est pas tout ; 1“ l’application dusys- 
teme Garth occasionna uu changement 
presque radical dans les édifices et les con­
trats déjà signés au grand détriment du 
coffre public ; 2J comme ou voulait faire 
arriver sans l'aide de pompes l’eau froide 
dans les énormes houilloirs qui doivent 
chauffer I air, il fallait creuser le roc jus­
qu’à 10 pieds plus bas sur une vaste éten­
due ; J* mais alors il fallut miner aussi 
proportionnellement dans le roc les con­
duits d’écoulement !

M. Dessaulles a dit : Mais si M. Keefer 
était si coupable, pourquoi M. Cauchon l’a- 
t-il garde ? Notre réponse est facile. M. 
Cauchon, avant de prendre la direction 
des travaux publics, ne connaissait absolu­
ment rien de ce qui s’était passé à Ou- 
tuouais ; mais comme il n’avait aucune 
confiance dans la capacité de M. Keefer, 
comme architecte, il crut devoir lui ôter de 
suite la direction des immenses travaux 
d'Outaouais, de la future on

M. Cauchon en allant plus loin, en pro­
posant d'éliminer M. Keefer, sans forme 
de procès, se fût d’abord exposé au repro­
che d’arbitraire, cl puis, le gouverneur- 
général el le conseil exécutif lui eussent 
naturellement demandé sur quels faits il 
appuyait sa proposition d'ostracisme. Alors 
il lui eût fallu commencer l’œuvre éter­
nelle de la commission d’Outaouais, cl, pour 
chasser un officier, incapable mais rendu 
impuissant, on eût dépensé $50,OUO Non, 
il était mieux d'arrêter le mal dans sa ra­
cine et d’attendre que les preuves sc tissent 
pour juger les personnes.

Nous irons même plus loin, et nous 
dirons ; nous n’aurions pas dit uu mot des 
fautes graves de M. Keefer si, oublieux de 
son devoir au delà de toute conception, il 
n était pas allé se constituer volontaire­
ment le délateur mensonger de son chef, 
dont le seul tort était de garder le con­
trôle quand il avait la responsabilité, et qui 
avait poussé In générosité jusqu’à garder 
le silence quand on lui faisait en chambre 
perler le fardeau des fautes de son député.

Mais que fait, lui, le gouvernement ac­
tuel ? Ne garde-l-il pas M. Keefer, et mal­
gré se» immenses fautes aujourd ’ 
vées, ne le garde-t-il pas? Ne lui a-t-il pas 
confié seul l'inspection des chemins de foi 
et lu vie des citoyens ?

Nous donnerons un nuire article mardi.

Un lit dans VOrdre :
« Le» journaux ministériel» n'ont point hé- 

»ité, malgré la confiance qu’il» ont dans ('ad­
ministration actuelle, le sentiment des difficul­
tés exceptionnelles dont clic c»t entourée, la re­
connaissance dont il» sont pénétré» pour l'iru 
men»c service national qu'elle a rendu au Bas- 
Canada sur la question de la représentation 
basée sur la population, crainte salutaire que 
leur inspire le retour au pouvoir des ministre» 
tombés, à critiquer quelques-uns des acte» s> 
eontaires du ministère, quelquefois même 
avec trop du vivacité, à marquer franchement 
leur» dissentiment», à l'avertir et à le conseil­
ler.

» Lo Journal de Quebec voit là un signe de 
faiblesse pour le pouvoir ; nous y voyons, nous, 
un signe de force et de dignité de la paît de la 
presse. Il croit que le pouvoir qui est ainsi cri 
tiqué par se» amis est bien peu habile et hi -n 
menacé ; nous pensons, nous, que I» presse 
qui critique et averti librement le pouvoir 
qu’elle aime,—qui n'e«t arrêtée dans l'aecoiu-

Elisseiuent de son devoir ni pur la crainte de 
lesser ses ami», ni par la crainte patriotique 

de uuire à L cause qu’elle soutieut dan» l'esprit 
des gens inattentif» ou déjà prévenus, ni par 
la crainte encore plus difficile i\ »ui monter pour 
la plupart des partisan» de réjouir les adver­
saires communs et de leur prêter des armes,_a
plus d'influence sur l'opinion publique que he 
journaux aerviles, et npporte bien plus de force 
au gouvernement par son adhésion à sa poli­
tique général, qu elle peut lui eu faire perdre 
par la critique d'actes secondaire». >

Nous comprenons parfaitement quo « la 
crainte salutaire que lui inspire le retour 
au pouvoir des ministres tombés» ramène 
VOrdre vers les ministres qui ne sont pas 
encore tombés ; mais le fait qu’ou revient, 
prouve lo fait qu’on est parti ; le fait que 
l’on revient par « U crainte salutaire, »» de 
tomber entre les mains de ses adversaires, 
prouve le fait que l’on est parti pour uii 
grave motif! D’ordinaire, on uu condamne 
pas publiquement scs amis |kmii- une ou 
plusieurs fautes légères ; on se contente 
de les avertir privément.

L'Ordre nous fait comprendre qu'il cri­
tique seulement quelques-uns des «actes se­
condaires » du ministère. Nous le croyons 
bien sincère _ t* ainsi, parce que
nous le savons très dévoué ; aussi ne pècbü- 
t-il ici, nous en sommes convaincus, que

i par omission et non par commission. Il peut 
croire que ces évictions de Ganadiens-fran- 
ç iis, ces commissions économiques dont les 
t-aiiQdieus-français sont littéralement et 
'ystématiquement exclus, ne sont que des 
actes secondaires, et celte opinion lui est 
d'autant plus naturelle, qu'il s’est constitué 
le défenseur de la race franco-canadienne, 
au début de sa carrière ; mais assurément 
il n'appellera pas acte secondaire, l’engage­
ment de notre gouvernement relulif au rlio- 
inni de fer intercolonial ! Il n'appellera pas 
secondaire uu acte qui a force son chef, M. 
Horion, à laisser le pouvoir, et que lu dé­
puté d'IIocheluga (d ses partisans dans la 
chambre, sont forcés de repousser par 

1 leurs votes ! Non, car il a lui-même ex­
primé l'espérance bien naturelle que les 
déléguée des trois provinces ne réussiraient 
pas à Londres, et qu’alors M. Dorion pour­
rait reprendre sa place qui, du reste, mal­
gré les répugnances de M. Sicotle, lui a 
été intentionnellement laissée ouverte.

Peut-être VOrdre avait-il oublié ce grand 
acte, le seul important du cabinet actuel ? 
peut-être l’avait-il oublié, parce qu’il s’é­
tait fait à l’idée qu’il fallait regardercomine 
fait accompli le non-succès de nos délé­
gués.

La conduite de l’Ordre et de ses con­
frères ministériels, à l’égard du cabinet, 
peut bien être « uu signe de force et de 
dignité de la part de la presse, » mais ce 
n’est pas, à coup sûr, « un signe de 
force pour le pouvoir. » Nous comprenons 
que I approbation de ses adversaires est un 
signe de force pour le cabinet, parce qu’elle 
est le produit d’une conviction désintéres­
sée, et que pour le même motif le blâme 
de ses amis est un signe de dignité pour 
eux, si vous le voulez, mais de faiblesse 
pour lui.

Attendons, nous verrons si, à force de 
songer au chemin de fer intercolonial, 
l'Ordre finira par se faire à l'idée que cette 
plus grande des initiatives du pouvoir est 
« un acte secondaire » ; attendons le ré­
sultat de la négociation iutercoloniale à 
Londres.

MoBlain vs. Oliver, renversé. 
MoHlaiu vs. Jamieson, renversé.

que,
1900

L'Organe en est au déluge, et il veut 
évidemment nous faire peur en nous inon­
dant ; le même procédé a déjà été em­
ployé bien des fois et sans succès. Nous 
lui conseillons donc de moins écrire et 
d écrire mieux. La qualité vaut mieux 
(pic la quantité.

Le « bon parti *> est celui auquel l’or- 
yane a voulu se vendre, et que, pour être 
fidèle à son titre, il n’a pas voulu acheter.

« Les physiologistes » n’ont pas encore, 
que nous sachions, fait l’inspection de cet 
être incomplet el vicieux ; mais un docteur 
pliréuologiste, cela on se le rappelle, lit 
scandale dans le temps, en lui posant la 
main sur la tête, découvrit que le « cœur 
et la conscieuce » manquaient, que « l’hy­
pocrisie était surabondante » ; il n'a pas 
dit routinière, parce qu’il ne connaissait 
l>as l'homme dans la pratique.

Le très français organe parle « de faits 
corrects, s’il vous plaît, » et de F « ostra­
cisme du ministre de l'agriculture. » F.st- 
ee que cc pauvre ministre aurait été ostra­
cisé ? Mais non, pas encore, nous répond 
un homme profondément versé dans la 
cou naissance de la langue « iroquoise, » 
il veut dire que ce ministre ostracise et que 
c'est là ce qui attriste la Minerve.

Nous comprenons avec tout le monde, 
que M. Sicotle, voyant l’hostilité extérieure 
contre sou projet de chemin de fer inter­
colonial, mais étant trop engagé avec les 
sœurs provinces, a “ Londres
contre son gré. Ses organes ont dit sa 
pensée, à Montréal et à Quebec; mais le gou­
vernement impérial tient,parait-il, inexo­
rablement à sa promesse, et nous appe­
lons cela jouer i.n tour à M. Sieolte. Tout 
le monde, moin.il’Oryanc, nous a compris, 
parce que celui-ci ne comprend pas plus 
qu’il n’écrit le français.

Le « Journal » n’est pus « mystifié, » 
puisqu'il a toujours dit que le gouverne­
ment n'obtiendrait qu'à l'aide d'avances, le 
moyen de se tirer temporairement d’em­
barras ; ces avances, ne pouvaient s’ob­
tenir que par la promesse de u dépôts » 
publics.

L’opération a été si peu heureuse, que 
le receveur-général, M. Morris, au dire 
d’une dépêche télégraphique contenue dans 
le llerald, a été obligé de se rendre à 
Montréal pour y faire des arrangements ; 
que la « portion considérable » prise par la 
banque d’Ontario n'est que $100,000 ; en 
tout $000,000 au lieu de $15,000,000, re­
connus nécessaires, par les organes, il y a 
quelques semaines.

Nous demandons, s’il n'est pas vrai, car 
on insiste à nous l’affirmer, que la banque 
de l'Amérique du Nord, n’a accordé à M 
Howland qu’un montant de $100,000. 
Ce serait donc $200,000 au lieu d’un mil­
lion. Ur quel gouvernement ne peut pas, 
surtout eu promettant des dépôts, se pro­
curer temporairement $200,000, même 
$000,000?

Nous défions l'oryane de trouver dans le 
Journal de 1849 ou de tout autre époque, 
les lignes suivantes qu'il nous attribue ; 
comment ne |>as mentir quand ouest « hy­
pocrite » ;

« On prédisait quo M. Cauchon ne serait pas 
» élu ; on disait aussi nue le prince Louis Na- 
> poléon (aujourd'hui Émpereur) ne serait pus
* élu, et pourtant Louis-Napoléon est aujour- 
» d'hui Président de la république Française, 
> et M. Cauchon est député de Montmorency.»

La Cour d'appel « est ouverte, hier, à Qué- 
b ■ c,e tnrosée de leurs booneurtl e» juges Ayiwin, 
Duval, Slcredith, Mondelet, et Berthelot. La 
cour a prononcé scs jugements dan» le» cauae» 
«uivantes :

Failes vi. Corporation, confirmé.
Société de construction t'j. Spruwl», con­

firmé.
Moutiiauibert r». Murphy, confirmé.
Brown vs. Oakmau, confirmé.
Chabot vs. Bégin, renversé.
Gosselin vs. Emond, confirai.

Vouv«*|lt>« «|n «legeile lu tfii«*rr**.
. (Par (•l«grapbi<{?« )

lauisvUla, lu déc.—L» Journal dit 
dan» la dernière affaire do IhrHvi 
féilér.ux ont <!t.î f.ü, prisonnier, et ou* te 
nombre Jo «Id.t, r.ISoU. ,ur [lar„|,. ||;irl.
ville était de 2,300.

. Lo au nombre des prison­
nier». r

New V ork, 10 déc.—Le «earner Eagle, parti 
de la Havane le 6, est arrivé ici ce »oir.

De» avis de Veru Crux du Lr décembre ont 
été reçu» à la Iluvane, mais aucune malle n'a 
été reçue par suite de» difficultés de» oomiuu 
dioation» avec Vera Cru».

La position des Français à Vera Cruz et ù 
Orizaba est, dit-on, très crititjuc, h ayaut pus 
do fourrage pour leurs chevaux et les troupes 
manquant do viande fraîche, En conséquence 
celles ci souffrent de la dyssenterie.

Le» Mexicains ont repris Puerito Naasual, 
dont ils ont détruit une paitie; et ainsi lé 
corps d armée à Jalapa a uu ses approvisionne­
ment» coupé».

Le» Mexicain» fortifient activement Puebla 
et la ville de Mexico et la route qui se trouve 
entre oea deux ville». Ils sont, paruît-il, déter­
miné» à inonder la vallée, et à rendre ainsi 
1 accès à la ville de Mexico impossible, excepté 
par les route» à barrière», lesquelles seront dé­
fendue».

Washington, 10 déc.—Le département do 
la ma ri ue a été informé que le steamer des 
Etats-Unis lo Montgomery a capturé, le 20 no­
vembre, le sloop confédéré Winchester.

Uu grand nombro d'officiers arrivent tous 
les jours au camp pour reprendre leur» ser­
vices.

Fendant ces dernier» jours, il y a eu d'im­
portants changements dans la position des di­
vers oorps de l'armée.

On assure aujourd'hui que los confédérés 
ont 180 canons en position sur la rive sud du 
Rappahannock, et quelques-uns sont do gros 
o&hbre.

Caire, 10 décembre. — Il est bruit ici qu'il 
n’y a plus un seul confédéré dans le Mississipi 
et que Vicksburg pourrait être prise facile­
ment.

Les confédérés agissent comme b’üs étaient 
incertains du succès.

Washington, 11 décembre. — L'avis suivant 
a été rrçu aux quartiers généraux do l'aruiéc 
ici :—« Saint-Louis, 11 Déc. Au major général 
Htlleck, commandant en chef : De nouveaux 
détails ont été reçus de la part des généraux 
Bluut et Herron, nu sujot du combat qui a 
eu lieu, près de Fayetteville.

> La perte des fédéraux en tués et en bles­
sés est estimée à 1000 hommes, et celle de» 
confédérés à plus de 2000.

> De grands hôpitaux ont été provisoirement 
construits à Fayetteville.

> Un été un combat acharné et la victoire 
u été oouiplèto.

> S. U. Curtiss,
> major général. >

Washington, 11 déc.—A^6 heures ce matin 
143 canons ont ouvert leur feu sur la ville de 
Fredericksburg, et aux dernières nouvelle» le 
feu continuait sans interruption ; la destruc­
tion de la ville paratt certaine.

La grande division du général Franklin tra­
verse la rivière, â trois milles au dessus do la 
ville, ayant construit des ponts IV cet endroit 
sans quo les confédérés fissent beauooup d’op­
position.

Saint-Louis, II déc.—Lo général Blunt a 
télégraphié au général Curtiss que les confé­
dérés qu'il avait battus près de Fayetteville, 
Arkansas, avaient probablement traversé la 
rivière do l’Arkan»as.

Les confédérés ont perdu 5 colonel» dan» co 
oombat.

Quartiers généraux, vis à vis Fredericks­
burg, 11 déc.—Ce matin les artilleurs ont reçu 
ordre de bombarder la ville ; en conséquence 
quatre batteries ouvrirent un feu nourri et lo 
nuage de fumée était si épais qu'il était im­
possible de voir à une oourto distance au 
délà de la rivière.

Les maisons dans lesquelles les confédérés 
s'étaient réfugiés devinrent le point de miro 
des canonniers, et une partie fut détruite en 
un instant. Après lo premier fou, le» carabi­
niers confédérés se retirèrent en arrière do 
la ville, où ils sc mirent à l’abri derrière le» 
édifice».

A sept heures, le bombardement était de­
venu général, et jusqu'à une heuro de l’après- 
midi le bruit de l'artillerie fut incessant.

La fumée empêche de voir l'effet de la ca­
nonnade, mais on entend lo bruit des murs 
qui tombent et le craquement des maisons 
qui s'écroulent.

Les confédérés tiennent enooro bon dans la 
ville et par intervalle on les voit courir d'un 
point à un autre.

Il est singulier que les batteries des confé­
dérés ne répondent pas au feu des assiégeants.

Toutes les tentatives faites pour construire 
des pont» sur la rivière, ont été vaines.

Ail heures, ou découvrit que i'unc des 
maisons de la ville était en feu ; les flammes 
activées par un grand vent »c sont répandues 
promptement et Fredericksburg est maintenant 
enveloppée d’une ceinture de feu.

Des feux d’enfilade ont été ouvert» sur les 
carabinier» confédéré», et les ont chassé» 
du voisinage du dépôt du chemin de for. 
Le» ingénieurs construisent maintenant 
des ponts sur la rivière. Il» ont été puissam­
ment appuyé» par le 89e régiment de New- 
York, commandé par le colonel Fairchild.

Acquia Creel, 11 déc.—Des avis reçus au­
jourd’hui mandent que des forces fédérales 
ont traversé la rivière et sont maintenant en 
possession do Frédérickburg.

New-York, 12 déc.— Une dépêche reçue 
de Washington annonce que Frédétiksburg est 
en feu, mai» que la plupart des édifices échap­
peront à la destruction.

Lo général annonce par le télégraphe quo les 
fédéraux sont en possession do Frédéricksburtr 
depuis le 11. Les troupes traversent rapide­
ment la rivière. Demain toute l'armée sera 
traversée et pourra ccgagcr la lutte avec l’en­
nemi.

Petit courrier d’Europe
jtuqu'ia -’6 aovenbre.

Une dépêché d'Egypte apporte une nouvelle 
intéressante et qui nous apprend que la ques­
tion de percement de l’isthme de Suez vient de 
recevoir un commencement considérable de so­
lution. Legrand canal maritime est creusé 
dans la première partie de son parcours. Vingt* 
oinq mille ouvrier» ont depuis quelques moi» 
achevé cct immense travail, et les euux de la 
Méditerranée coulent maintenant, sur une 
étendue de soixante-quinze kilomètres, de Fort- 
Saïd jusqu'au lac Timsah. qui est situé, eonimo 
on sait, vers le milieu de l'isthme. Encore 
quarante kilomètres environ de travaux, et 
1 oeuvre aéra accomplie.

Quatre centre» principaux marqueront cette 
admirable voio de communication : Foit-SuiJ,
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A l’entrée du canal ; lo lac Titnaah. dan» l’in* 
tèrieur de l'isthme ; U de au dè
bouché du canal, dan* lu mer KftUife ; l» ville 
d Vdcn, i|Ut donne «on nom au tfolfe par le­
quel I» mer Kou^e «'ouvre sur l'océan indien. 
1,. va>io lue Tiiuauh «era A mi chouan le port 
d ; i aviui Vment p<> ir le* navires engagé* dan* 
le canal. C'est A c«- point important que les 
travaux sont en c m • lient parv nus ; on peut 
dire qu plu* difficile est tait et qu'avant 
p »u la grande entreprise dont ho «ont préoccu­
pés le * Pharaon*, les Ptolémées, la puissance 
romaine, et, dsn* les temps modernes, Leibnitz 
et L mis \IV, sera heureusement accomplie 
giûjîAla ténacité persévérante et forte d’un 
Français, qui aura bien mérité do l'avenir.

plorable de oruauté et de haine. De terribles 
représailles sont exercées de part et d autre. 
Toutefois, c'eut notre devoir de ne pas laiaaer 
oublier quo ce sont les aveugle* instrumenta de 
l'annexion qui le* ont provoquée* par leur» 
attentat*. Le* nom* des Pineili, des Fantoni, 
Je» Furnel étaient fameux avant que les insur­
gés eussent fait couler le sang ailleurs que aur 
les champs de bataille.

Chaque jour, lisons nous dans une lettre 
adressée de Malte, le IG, au journal le Monde, 
chaque jour on voit arriver dans File de nom­
breux Sioiliens fuyant la conscription ; et 
comme le gouvernement libéral ue \ ictor- 
Kmmanuel rend le* familles responsables de lu 
fuite de leurs fils, presque tou* ces jeunes gens

Li présence au l’irée d’une force navale sont accompagnés de leurs Darents, qui préfù 
anglaise très-considérable et les tendances que | rent s’expatrier plutôt que de voir leurs enfanta
par tit prendre, depuis quelques jour*, la révo 
lution grecque, ont décidé le gouvernement 
français A augmenter le nombre des navires de 
sa station.

La Franc-, parlant de l’attitude do l’An­
gleterre en Grèce et de la candidature du 
prince Alfred, fait remarquer la gravité de la 
situation. KUe dit avec raison que les grande* 
puis-anees occidentales ont en Orient des inté­
rêts communs qui doivent les rapprocher, non 
les diviser. Il est évident que si l’une d’elles 
entendait faire prévaloir sa prépondérance au 
préju li oc de l'autre, l'é ""re de leurs rela­
tions serait faussé, et il existerait ain>i une 
dérogation aux principes sur lesquels repose 
leur entente.

Il n y a pas de doute quo la candidature du 
piiaco Alfred au trône do Grèce ne tende A 
prendre les proporti ms d’une complication eu­
ropéenne. C’est presque la seule dont on parle 
anj mrd'hui. Toute s les autres s’effacent de­
vint die. Toutefois, elle n’a pas de caractère 
officiel encore ; et il serait difficile do dire 
quelle pirt le gouvernement anglais a aux ma­
nifestations par lesquelle* elle se propage et 
s accrédite. Tout ce qu’on sait, c’est que lo 
pirti qui la soutient déploie le zèle le plus ar­
dent, non-seulement au sein de la population 
hellénique, tuais aussi p.-rmi les colonie* grec­
ques ipii <e sont répandues cher le* nations 
commerciales et maritime*. Le cabinet de 
Saint-Pétersbourg, a jugé la circonstance a‘<tx 
gnvc pour protester formellement, A Londres 
et A Paris, contre une éleotion que ne permet­
tent pas les stipulation* solennelle* de 18:50.
De son côté, on le sait, la France a demandé 
des explications au comte Russell.

Les journaux de Londres s'occupent exclu- 
si venu nt de la question grecque et de la candi­
dature du prince Alfred, qu'ils prennent plus 
ou moins sous leur patronage. La plupart 
d'entre eux se prononcent nettement en faveur 
de l'acceptation do la couronne pour le prince 
anglais. Le Globe, auquel on attribue un ci 
ractère semi officiel, repousse l'interprétation 
d'ntirès laquelle le duc de Leuchtpnbcre ne 
serait pas exclu par la convention de Londres, 
et il place au dessus de colle convention le 
droit des Grecs de se choisir librement un 
souverain. Le Sun n’est pas moins explicite.
Le Tint's, au contraire, se prononce contre la 
candidature du prince Afrcd, attendu que, 
d'après lui, le fils de la reine Victoria ne pour 
tait pas accepter lo trône de Grèce.

On écrit de Rome que le prince royal de 
l’ru-.s< a fait une visite oflicielle au roi de Na­
ples. Une visite officielle, disons-nous, car 8.
A. R. était en uniforme, avec le grand cordon 
de l'ordre napolitain de Saint-Ferdinand ; et 
le ministre do l'russc accrédité aupiès du Sou­
verain Pontife raccompagnait. De son côté, 
dit D Gazette de France, lo Roi était aussi en 
Uniforme, entouré par les hauts dignitaires de 
sa cour, et avait A scs côtés son ministre des 
affaires étrangères. La visite s’est prolongée 
nss< z pour donner le temps aux augustes per­
sonnages d’entamer une conversation d'un 
certain intérêt. Il paruit quo le prince aurait 
aborde In question napolitaine et n'aurait pas 
caché an Roi la pénible impression reçue dans 
son couit séjour A Naples ; il aurait même rup 
porté au Roi les plaintes que beaucoup de 
Napolitains sont venus lui exposer A bord de 
Y Osborne sur l’état misérable du pays. Dans 
la mémo journée, le Roi a rendu visite au 
prince, ayant parmi les personnes de sa suite 
.son ministre des affaires étrangères et le prince 
d’Altamonte, son nmbassadeur près du Saint- 
Siège apostolique.

Armonia a consacré dans son numéro du 
18 un long article au dépouillement de la péti­
tion des 9,000 passaglianien* contre le pou 
voir temporel du Saint-Siège apostolique. Nous 
ne pouvons pas reproduire tou* les détail* de 
sa critique excellente ; mais nous en citons 
textuellement la conclusion : « Nous somme- 
heureux de pouvoir dire A l'honneur du clergé 
it ilien que le chiffre de 9.000 est une solen­
nelle imposture. 11 faut, en effet, retrancher 
de la ILte : 1. Les noms falsifiés, et ils y sont 
par centaines ; 2. Lca noms inventés qui n'ont 
juitrti* été portés ni par un prêtre ni par un 
moine; 3. Les noms répétés; 4. Le* signa 
turc* qui ne signifient rien parce qu’elle* sont 
marquées p ir des points ; 5. Les noms des 
gens morts depuis plusieurs années ; et ils sont 
en nombre considérable ; G. Les nom* de ceux 
qui ont retiré leur signature, et on sait qu'ils 
sont nombreux ; 7. Les noms des simples 
clercs qualifiés prêtres ; 9. Los noms des pré 
tro* employés parle gouvernement qui ont 
signé pour conserver leur emploi ; 9. Le* 
noms de ceux qui ont signé, lo couteau sous la 
gorge, comme A Naples et en Sicile ; 10. Enfin 
b-s noms do ceux qui se sont révoltés contre 
leur* propres évêques, qui ne disent pas la 
messe, et qu’on ne peut considérer comme 
prêtres puisqu'ils n'en portent même pas
Fhnbife

Il règne parmi les défenseurs officiels du 
ministère piéiuoutais un grand découragement 
S’il fallait en juger par le* corre-pondanecs de 
Turin, M. Ruttazzi serait condamné d'avance ; 
il n'aurait plu» qu’à ménager sa retraite ; niais 
peut être trouvera t il encoro dans lca compé 
titions des liouma.« et des partis, de* ressources 
capible* de le sauver.

t'e n’est pas moins de quatre vingt deux 
mille hommes quo le gouvernement piémontais 

-outretient dans les provinces najiolitaines. Le 
journal ministériel de Turin, la Discutsione, 
eu convient, hou* la date du 21. Il ajoute que 
la Sioil» osl occupée par 30,000 hommes; de

servir sou* le drapeau du Piémont. Dans la 
journée du 15, il est arrivé trente six famille* 
de Sicile et des Calabres. Ces malheureux fu­
gitifs arrivent A Malte sur des barques de pê­
cheurs.

Le Constitutionnel dément le bruit qui a 
couru au sujet d une seconde Note de M. 
Drouyn de Lhuys relative A une médiation en 
Amérique.

L'amnistie accordée par l’empereur rran- 
çoi»-Joseph uux condamnés politiques en lion 
grie, a produit dans ce pays le meilleur effet, 
l'n journal d’opposition, le Magyar Orszag, 
considère eet acte comme une preuve de l’in 
tentiun de l’Empereur de préparer un meil­
leur avenir et de mettre fin A la situation 
exceptionnelle de lo Hongrie.

Lis avis de la Vefa-Cruz annoncent qu’A 
cause des pluies et de la difficulté des trans­
ports, le général Forcy ne se mottra en marche 
sur l'uebla que vers le 1er décembre.

relaie.
U a* portion 4* tarr* situé* *n U paroisaad'Yamaohleha, 

d'so d#uii arpaat il* front lar un erpant d* profondeur ; 
nvM un* m*i*»n, g rang* *l «table dessus construite»

Pour «t a vaadu* * In port* ii« l'égiii* ao I* dit* P*‘ 
rolst* «lo >au»u Ann* d’Yameohiih*, I* l8#jourd#dé- 
oombro courant, * ont* havres <iu matin

- Dam* M»ri* Kmma MlUor, du villag* 4* T'oUria 
Till*, luar.-haad* publique ; contre Pi*rr« Garvale, ealtt- 
vauur, du man* li*u :

l'a lopin d* terre *itu* dan* la paroi*** d* Salnt-Chrw- 
tophe d Arthebaek», fauant parti* du lot numéro ont* 
du troisième rang du township d Anhabaeka ; avec un# 
mauou, un* stable et un hanger d**«u« construit*

Pour être vendus au bureau du Shérif, »o PalaD d* 
Justice, * Arthabaskavili*. I* 24* Jour d* décembre cou­
rant, * dix haut** du matin.

-Jean Baptote Dtgneau, cultivatsur, d* I* p»roi*« 
de Saint-Fr*nç >i* d* la Kivi*r« du Sud ; contre Pro*pèra 
Caron, oultivataur, du rnema li*o :

1 lTn* terre >ituce ea ta paroi»** d* Saiot-Franç D, 
d* 2 arpent* *t J*ini d* front, »ur 40 *ri*ai* d* prof« n 
dear ; ave.- en *iubl* I* grange *t eiabl* *t I* tnoultn à 
battre deetu» constru is

2 l'n arj-eiil deux p*r.h*s *t neuf piad* de terre de 
front *ur vingt arpente d* profondeur, lituee en In même 
paroi*»*; *ve- ensemble la maison, fournil, lattari* *4 
b si gtr de *u* coD»'.!U‘t«

Pour être vendue à U port* de l'eglie* d* In parois** 
d* Saint Fraoçoi* d< I* Rivière du Sud. I* 24* jour d* 
dtcsmbre courant » dix heure* du matin

Ventes par Encan.

Ventes par Encan.

avis AUX correspondants.—Plusieurs 
correspondance.- sont forcément remises.

taj?1 Le» famille» qui voudraient, A la veille 
de» fêtes, renouveler leur» meubles de salon, 
trouveront A la boutique de MM. \ uilièrcs et 
Fils, mcub’.icrs-ébéniste», uue variété de meu­
bles élégants et de loin les goûts. Leurs prix 
«ont modérés.

Lundi, après midi, MM. C»»oy k Cio. ven­
dront A la criée à lu maison de Roa», rue Saint- 
Jean, une grande quantité de livres classique», 
livres de piété, papier de toute sorte, envelop 
pes, crayons de b, cto., C’est une belle 
occasion qui s’offre aux marchands do faire des 
achat» à de» prix extrêmement réduit». La
vente commencera A deux heure». Voir l’an-
____ . a

FAITS IHVr.lt*.

— Le bateau A vapeur à hélico Arctic va, 
dit on, faire la traversée »Mitrc Québec et la rive 
sud du fl uve, aussi longtemps que le» glasses 
le permettront.

— La Shipping and Mercantile Gazette 
de Londres contient une liste de 24G accident» 
sur inor pour la semaine finissante le 29 no 
vembro. Pour tout l’année jusqu'A cotte date, 
le» naufrages s’élèvent au chiffre de 172G.

— La barque Queen s Iltlt, capitaine Mo- 
Alley, partie de Québec pour Grangemouth, a 
donné contre un écueil dan* la baie de Hradore 
et s'est brisé. L'équipage «’est sauvé.

— Nos remerciaient» à qui il» appartiennent 
pour l'envoi d’une copie du calendrier du Dio­
cèse de» Trois Rivières.

—Un grand nombre de petite» cabane* ont 
déjA fait leur apparition sur la rivière Saint- 
Charles, et la pêche A la petite morue, amuse­
ment si populaire, tst commencée.

__Il paraît qu’il V a actuellement 500 ou­
vriers employé» dan» les mines J Acton. La 
compagnie de Boston qui vient de faire i'aoqui 
«ition de ce» mine» y fait actuellement cons 
Iruire de» fournaise* pour faire fondre le mi 
aérai.

VENTE IMPORTANTE DE
PEINTURES A L'HUILE

Etant ce qui resto de la collection laissée ineoin 
plète au temps de la première vente, et 

appartenant A
O. KREIGHOFF, É U Y ER,

SF.RA VENDU, PAR ENCAN,

Mi Kl)l P ROQUAI y
L* 23 <lu courent,

Au magasin ci-devant occupé par M. Sinclair
Aux bâtisses de la Banque Nationale,

Rue Saint Jean.

IENVIRON 30 PFIN TURKS, représentent d*« rejet* 
i CiDidiiQi b i»n connut» ; cainpr#n%nt Scènti d An- 
toron». Peèaei d'Uiver. Intérieure, etc . et*., loot*» tar 

mit ee< avec tal*c.t et élegemrcent encadré**
L* vent* * UN K heure H. M

- APRtt» yt?oi -
Un* collection de Gravure* Eprouvas, Chromo-Lytho- 

grephiee, etc
M. Kreighoff étant eur le point d* partir pour l’Earop* 

ce eera I* dernière occasion qui **r* t ffert» d’obtenir de» 
tableaux d* ion crayon

La collection eera r.eibl* LUNDI dopai* 10 h*ur*« du 
mat'n jusqu'à 4 heur** d* l'aprè -midi

On donnera avi» A tamps d» I* veil* de* Meubla* d* 
M lireighoff *t autre» effeti p»ruii le-q i*l« e* trouve un* 
c-dl-oMon d'Oieeaux empaille*, Ptéc** d* Monnaie, Cn- 
rioeite e choinoiee», etc

— xrs*i —
Une Selle 1)11*11 thèju* d* I JUÜ volume*, oomp-enant 

un beau choix d’ouvrage* bi torique*, eclentifiqia* *t 
eleeeiquee.

AJ MAXUAM, A CIE
13 déc., 1962 17M> BAC.

VENTE ANNUELLE.

MERCREDI PROt II il y,
L* 17 du courant,

SERA VENDU, A LA t’RTtfK,
AUX MAGASINS DE

M. M. G. MOUNT UN,
Maison des Religieuses,

nrx taiNT-Pinets.

UN assortiment general de Th**, Suer», Fnu-d*-Vi*. 
Genièvre Vine, Cordiaux Fruit*, et* , et»

Dra circulaire* donneront le. detail*
La vent» aura lieu à t'NK heur* el demi* precis*.

A J MAXUAM A Cl K
13 'éc, 1962 1759 K AC

Annonce* Nouvelles. 

Avis de l’Exprès.
A COMPAGNIE DE L’KXPKK> ANGLAISE FT 

j AMÉRICAINE donne avis qu* penimt 'e* MOIS 
d'HIVEK *l'« expédiera A ta» u*<* dra VT CLES 
QUE LA GKLfcK PKI T AFFECTER te* Van h» d* 
•t autre* trouverait qu II e»t d un pr* :d avantage d* 
faire trenqxrl’r par i'Exprè* de l'Ale, Hère Vin, 
Pomme* Orangev et au're* article* que la gale* peut 
affecter, attendu que la Compagnie trarantira contre la 
gelée, *an* rien exiger eu *u* du prix ordinaire, t< m 'e* 
article* qu'on lai fer* tr*n«pirt«r ; toute* le* place. *i 
tué** «ur la ligne du Chemin d» Fer du Grind Tronc, 
entre Queœc. Montreal, Toronto, Hatni.t n et Ottawa 
C*nx qui eipe lieront Je* article* péri sable» doivent 
faire en voile qu i » parviennent au Bureau J* l'Kipré» 
dan* le même Cet

Cette co npagnie ayant atiui a-qui* beaucoup J* fici- 
llt*< pour la réception et l'etp* itti >n da< arti'le* oiro- 
péeni, lollicitent de* c->n*i »n a'ion* quatoo-i {ue<

Le* art<cl*«qui lui «eront etneignae a P rrtlanl. seront 
expédie* par l’kiprèi ou le train tu fret oom-n* on le 
demandera On demandxrn 4e* prix m -leréi auv pra 
tique* Pour le* Jeiailt v-uloi-• enquéri- au* bureau* 
principaux.

Annonces Nouvelles. 

CADEAUX DE NOEL
Au Magasin de Lingerie pour Enfant», et dea 

Laines de Bnrlin,
A QIERKC,

RI’K LA FABRIQUE, HAUTE-VILLE.

UNE grand* variété d'hahillainen'* pour Knfant*, en 
popeline, «oie et autre* ét< fie*

Réduits au prix coûtant.
Ornemen t Franv-aia. Panier* de F n* ii»it, Porte- 

M nnaie», et un* variété d’autre* ar icle» de goût

L’on aivortlera un eacompte libéral sur Ions 
lus achats an comptant.

-AOtet -
l.e» vêtement* de d*Moui pour Femme* et R1 f»n'*, »«

v nier t aux |ris ancien*

CARTES 1)E VISITES. On p*o* 
m procu­

rer é l’ét*' I etement >1* ce journal, à dei prix molfrée, 
d i Carte- ■!* Vi»Prv imprime.-* élcgaiouicnt 

9 lac 1h«2 I7W___ ____ ____________

Uf I U la •> i> te c moue eou* la m m la L J 
li’i G NGHAb A CI F. étant dioout* par

| Up, a temp*, le eoj* !,(•*, no de» a.i«cc(e* informe le 
pub te que pei-oi n- n'* t autor tes à recevoir le* cré- 
anae* dut* a U ci d»v.mt soeiéta, JuS|u'A nouvel ordre 

GODFROl OINGRA8,
4 de - 19-2 1710 t hirron
\ \ | sJ Noa», • .uit'gné*,/A V 1 •> r. leur*, et» i-->n*tqi

M GIBSON A 0'R
■3 déc 1962. 1762

G KANDE VENTE
DE

MARCHANDISES SECHES
CH E2

A. MERRILL & CIE.,
AVANT LA NOUVELLE ANNÉE,

Au Comptant Seulement.
I RS Sou*»ign*e font détermine» A DI>PO>BR d* la«.r 
I j GRAND ASSORTIMENT A de* prix extrêmement 
réduit*

A MERRILL A Cl K
13 le- 1962 17'0 No 4. rue Saint Jean

PATINS !
Apportés jHir le Steamer g Hibernian. >

L
(pour le* Dame* et 
genre»

13 dco. 1962

KS Sot («igné* viennent d» recevoir par VHibsrniun 
un are>nim»nt complet de PATINS 

le* ' Menieure,) de*
ANGLAIS, 

plu» beaux

G

1763

CHIN BT, 
Surl.itend tnt

eiaiwatra *•• »*••**•■ ■oe,*ll««

Svexion triiu-*:ri*H# de la Paix—W. S Sewell

Sanion J* la Cour du Banc de la Rein* ayant Juri­
diction Criminelle.— W S Sawall.

Corpora ion '*» Pilot»» —C R Micha-id

G rende vent* d* u» tr -h taillai »è:h*» — A Merrill 
at Ci*

Velour* J» *oi».—Glover et Fry.

Cadeaux J* N»H— M GibionatCla.

Avi* d* l'Kxprè».—G Cheney 

Adrtita.—T P Bederd 

Patin* —U S icott et Ci*

Diexolution J» locieté. Andrew John Maxham et
J,ha Sh*;ring BaJdtn

Avi* - Andrew Jihn Mexham

Av ia aux officier* et oue-officier» du 4a bxtalllen d* 
In allie* sédentaire.—F Bateau

Charbon d* eanoel — P Peeble*

Uuil* d'elephant — M. G Mountain.

Picle» —Iden».

liaretig* Ju LabraJor.--L*ma*url*r, Grant *t Cl* 

Thé* choDts —Idem

■ ■ o a ■

Vente important* d» Peinture* à l’Hul'a —A J 
M ixh rn et Ci*.

Ven'* Annuall* —Idem.

Vent* d* Lirra# elA#aiq»*», etc -C*»*y et Ci*

Vpiih* pur l« Sclieril— D«h». I»6îI
—Pierre Cr*p*»nlt, cultlvatanr, d» la paroi*** d* Se.nt 

Ch aria» ; cotre Jœaph Damaaa Lac****, cultiveta-r, du 
tnètn#

1 Un» terre *ituée en le pareil»* d# Saint Charla*. d» 
2 arpant* d* front, eur 39 arpaut» d* proLmdaur-eans 
aucun* bâ le»*

2 l’ne autre terre eltué* au même lieu, d* 3 arpant* 
et 9 i*rch*< Je front, «ur 40 a>p»ot« d* prefoodeur- 
IVM une meia-o, grange et entrai bàtieee» d«»»u* con
,Upo^r être vendue* i la pott* Je l'égliea de la pareleee 

17* jonr de décembre conraat, A dixd* Saint Charlae, 1*
gorto qu'il faut au i'iémont, 1U2.000 soldat*, 1 heure» du matin
san» compter le» garde» nationaux et sans doute - ^ Conorar-tion d« m Cité ; contre Pierre

f • • . I Dn*’*t, J* Quebec, menunierle* cxrabtnicr» ou gendarme», pour maintenir 
l’annexion dans le royaume de Naples ! L’nn- 
n xion, non pas l'ordre ; encore moins la 
liberté !

Décidément il n’y » plu» de lettre* de 1 1

13 déc 1962.

DISTRICT 1 INK SESSION de la Cour Je* Sewlon- 
DK QUEBEC U de Quartier de I» Paix, pour le Dis­
trict de Quebec, «era tenue au l’alai- de Juetlce en la 
Cite de Quebec, JKI'DI, le HIMTIIKMK jour de JAN­
VIER prochain, A DIX heure* du matin :

J* donne, en conaequeoce. avi* à tou* ceux qui veulent 
agir contra Je* Pruonnier* detenu* dan» la Pri«on com­
mune d* ta DUlrict, qu'il* «oient alor» et IA prêtant* 
pour agir aimi <-ootre eux en aulftnt qu'il fera ju»te : et 
j* donna egalement avi* A tou» Juge» Je Paix, Coronaire», 
Connétable» et Officier» de la Paix, dan» el pour le di»- 
trirl eufdit, qu'il» apparai**ent per*onnelietnent avec 
leur* rêle». indictament* et autre» Jo<-umcnt*. pour faire 
ca qui, dan» leur* différente» charge», doit être per au* 
fait

W 9 SEWELL,
Bureau du Schérif, Schérif

13 décembre I9 »2 1764 fif

H 8. SCOTT A CIR . 
1761

A VKNDHF».
* A bell* et bonne GOELETTE 
1* MARIE DEUMA de .6 ton­

neaux, avec tou* *♦* agrè* S’adr*»rer 
pour plu» ample* information» A 

MM BABINEAU A GAUDRT, 
Quebec

en A M Lfi ANDRK MÉTilOT,
|,6 déc 1962 1726-3» Cap Saint Ignace

K**

Un emplaremett. elto* an faubourg Saint-Jean d* 
cité de Quebec, da 24 piad* at 8 ponça» d* front *ur la rua 
Latourell*. «ur 60 piad» d* pn fonJaur : aneambl* avec la 
bâti*** de*<u( érigée

Pour «tr* vcuJu* en la Cour d* Jnetic* d* la cité d* 
Québec I» 17* jour d* décembre courant, A dix heure*

t tlie méridionale qui ne confirment ce qui a été éu m*tin 
Jh J-puM J|«eW«w jour» d’»n, rror«ac,ccn« ^ SL",,
Ut trquee du brigandage. L importance de Dama** Mon»f«tt*. loo* trois mécanicien* et cornmer- 
l’éeh c >uti par le capitaine piémontais Rota, r»au d» machine* A battre, de la dit# cil*

,uoc., da obef roy.li.,, C», J
lo» mouvement* de» bande* dan* la terre d U- pr0fo„4,ur. âTee graag* damns coneirnit# 
tranto et dan» la terre Je Bnri, tout cet ensern- 2 Un emplacement eitné an la cité d* Troie Rivière», 
b» J-f-r. <,« «ou, „on. d.bord UH. ^ “K^
pirtlollentcnt, et que nou» résumons ici en j>eu I «tabla* de**** construit*

, est ntteaté de nouveau aujourd'hui J Pour é«rn vendue an la Cour de Jnstic* d* la cita de*do wotx
ptr de» eorrespoodanoea de Naples. Malbeu-
rcusement nou* aron« à dire au»si que la _______ _ _
guerre prend plus que jamais un caractère dé-1 cbich* ; rentre Ieüai Lord,* cultivateur

Troie Rivière*, la 19* jonr d* décembre courant, A 
hanre* du matin

— Abraham S lla-t, marchand, d* la parolee* d'Varna-
ur, da la même pa-

Vente de Livres C'inssitjues, Papier, 
Fnveloppes, Crayons de Plomb 
Ardoises. Livres pour les Enfants 
Porte Plumes, etc., ete.

SERA VENDU, PAR ENCAN,

LUNDI APRES-MIDI,
La II décembre,

UNS I.A M \ISON DE ROSS.
Rue Saint-Jean,

LA VENTE A DEUX IIUUHF.S I». M. PRÉCISE. 
L’utsortimint comprtnd tn partit :

VFS Frère» Chrétien*, 1er. 2a et 3* Raedare; Devoir» 
d'un Chrétien, 1er, 2«. 3* al 4» Métropolitain Kaa 

«lar»; Grand* Grammaire de Murray i Grammaire d* 
Murray, abrégt* jar Putram ; Fx rcioa* d# Murray! 
Géographie et Alla» d» Mitohe'l; Atlae de Olnay ; Géo­
graphie de L< well ; National Fchool Sérié*; Histoire* 
Ancienne* et Moieroa* de Fredat ; C*«h«chi»ra# d# l’IIis- 
taire Serra# ; Méthode pour apprendre la Frargti* d» 
Ollendorff; Dictionnaire frangaie et anglal» de Nugect ; 
Elément» d» Converration Frangviea da Perrin ; Fablae 
d* Perrin ; Kegi*tres de 1963 «t an* grande variété 
d'autre* livras

-i«**l-
400 rentre d» Papier Foo'*;ap. Papier A Lettre *t Pa­

pier v Billet ; 35,000 Enveloppe» ; 30 groeeas d* Crayon* 
d* Plomb ; ( etiei'* d'Ardoha» d'Ilardwood; 10 ramas 
Papier Buvard; 50 gros»** Manche* de Plumei Alle­
mand, atc

Il ** présent* un* be'l* occasion pour la» marchande 
d’acheter de* Livre* i de* prix très réduit», car depti* 
que cat aerorti-uent a été imprima le* éditeur* ont h*ur»é 
d'un Ger» la prix de leur* livre*

CONDITIONS: Au de»eoa» de • ICO, payable* au 
comptant ; au d»**u* d* g 100, trois moi* sur billet* en- 
da» é» et approuvée.

Lee Livre* ie-ont ml* en lot* ponr accommoder la* 
acheteurs.

CASEY A CIE.
13 déc lc62 1757 BAC.

Grande vente par encan de I ivres, 
Photographies, Albums, Gravures 
catholiques encadrées. Papier, Kn- 
veloppes, Crayons de plomb, etc.

TOUS LES SOIRS,
A LA MAISON DE ROSS,

Rue Saint-Jean,

{'ASSORTIMENT oomprerd au-d*«*us dé 1600 au 
j vrega* catholiques, an anglais, parmi laeqnat* tt 
trouvent de» Livret de prlèraa, Uibla* d» famille* catho­

lique», Vie des Seint* de Butlar, en 4 volume*; VI* d* 
la Trè» Sainte Viarg# par Or*»ni*. traiuit du françai* 
tar Mai S» J lier ; ouvragée de Wiseman; œuvre* de 
Faber; do. da Spaldorg; do d* Balm*»; La* -alnta 
Moiarnae, par la* Père» d* l’Oratoire, 36 valumei 
oeuvres de M>t* SiJlier, original al traJuction ; do da 
VcGe# ; do da Liguorl, et un awortimant des principaux 
ouvrage* catholique* publié* en eng'al», au<«i un as»or 
timent de piè.-e* d* musique cathoiLn*

LIVRES D'ÉCOLE -Comprenant entre antres, Th» 
Christian Brother», fini second and third elaea Header* 
Devoir d'un Chretien ; Speller de Carpenter; Murray'i 
Grammar; Dictionnaire français at angla'e d* Kugint 
Fabia* d* Perrin, en françei* ; Converiation Lançai»* et 
anglaisa d* Perrin ; Method* pour apprendra la fraeçtl» 
l'allemand l'espagnol » t litaiien, d'Ollandorf 

Matropoti'aln, I, 2, 3 at 4 Reader; Metro|oiiUin Spal 
1er; Métropolitain Speller at De finer ; Histoire an-ianna 
al modern de Fredat ; Logique et Rhétorique d* Jame 
•on ; Qu*ckenbone coinpodtion ; Walker'* Dictionnaiy 
Table B<vk. par lu» Frère* de la doctrine chrétienne 
Dicth»nnalra anglal* non abrégé da Worcester, de 
1854 peg** ; Géographie at Atlas da Mitchell ; Géogra 
i b ia J* Lovell Au*»i un grand aeeortiment d'aut-a* 
, ntl v compris la* National 8ch<ol Sari#*, 10V Albania 
1 66 Album* pour écrire,

60 Peinture» catholique* encadré»*
ItK) Rama* d» Papier fooltcap,
200 “ " A lettre,
Z60 " " A nota,

30009 Paquet* d'Evaloppa»,
'20000 " " Cream Laid,

10 Greta** d» Cahier*,
10 " d* grand* Cahier* avec axamplae,

100 Diaries ponr 1963,
100 Qroavai d* Crayon* de plomb,
100 Menchae d» plnmei d'Allemagne,

6 Caisse* d’Ardolaas,
10 Oro*ee« de Livras d’Amn»*ments c loriée,
16 Rare*» Papier Bavard, atc, etc,

IDOlO Volume» de Livre* d» Littérature général* 
Comme le fmdi vient directement de* edideur* MM 

Sadliar et Ci» , de New-York on pant la vendre ordinal 
ramant A b a* pi*

Pour In oonvanaoc* da* personne* qui n* pansant a* 
*l*tar A la vanta la* effet- seront vaodoe privamant durant 
taut la jonr aux prix d» l'encan Pendent la* deux dar 
mère* eamainae la prix de* livres A New-York n ang 
manté d* 30 pour cant et calai du papier d* 60 pou - cant 
maie l'aeaurtiment en main loi earn vanda aux aaaiaaa
Fl* CASEY A Cl#

6 déc 1662 1729 «T ■••40

DISTRICT > f T N Terme «n Sc««ion de la Cour do 
DE QrÊDEC ) v * Banc de la Reine, tenant Juridic­
tion Criminelle pour le diMrict Je Quebec. fera tenu au 
Palais de Ju»tlce en la Cité de Québec, SAMEDI, le 
VINGT-QUATRIEME Jour d* JANVIER prochain, à 
NEUF heure» du matin :

Je d«nne, en roneéqnence, avi» A tou» ceux qui veulent 
agir rentre de» Pri*onnier* detenu» dan* la l’ri«on com­
mune de ce District, qu'il» «oient «lore et lè présent» pour 
agir ainti contre eux en autant qu'il *eru ju*te ; et j* 
donne egalement avis A tout Juge» de l'aix, Jau* et pour 
la diilrict susdit,qu'il* apparaissent personnellement avec 
leur* rôle*, indictemcnte et autre» documenta, pour faire 
e* qui, dan» louri differente* charge*, doit être par eux 
fait

W S SKWKLL,
Bureau du Schérif, Schcrif

13 décembre, )6Ï2< 1766 Gf

CERCUEILS EN FER.
Le i Soussignés offrent en Vente.

A LEUR MAGASIN, RUE SAINT—VAL1KB, 
De» CKRCUEIL9 EN FER émaillé* et cimentée, A l'e 
preuve d* l'eau et d* l'air Je toute* laa grandeur* II» 
•ont muni» A le tète d'une fort* vitre, d» sort* que le* 
parent* et le* ami» du défunt peuvent lui v> ir 1» vi»eg* 
jusqu'au moment de l'inhumation, e’ile jugent convenable 
de 1» déposer promptement déni la birre «pré» le mort 
La vitra e»t recouvert* d’nne plaqua <1* far

VALLIKRRS A FILS

séquence do l'attiaetua 
•onsi 1er.Kl* et troj •u*» ccWaante le l'argent (titrer)
.u ■ o re marché, n* r* cvr< n* A t r d« jour, le»
I iccr* .l'Argent «enpl.lse- et n. r tcainr») qui tu 
ecuiupte de Jeux et Jeun • our c.»r.t ('2J p. inO)

Till U Al 1>K a I', THOMAS A Cl K
TKTU A GARMKAU
WM Moi, I VON T
Mol’A LL SU K\ MK A Cl K
A L'URIK .la A CI K.
G A H GIU90NR 
t H vMRL A FIlP.RES.

Québec, 4 déaambr». I9t>2 _____________It13 2#

MAI À V I? A l'h tneur d ln-
• f\ • I " I iOO % i\ l’j firmer I*» Dana» 

al i»e Me*«t*ur» qui vc .lt i bien lu. Jonn »r ic tr cote,ur* 
dans la» itux C icsrt* qa'il doit <1 i ner l’hiver pro hain 
que !** repeliti ni ont lieu reg illèretnant c»
I.until «•( Tl «•»•«• it «li !»«»•! r l«‘ 4 litrur, 
TlHi'tli «*l Yt iitlmli |M»tir rOi**'lit‘»»6r«s 
A 7J heures du loir à bE <Je St. André, prés 

de ta pris ai,
29UOV..I9 2 16 6

KTABI.K A LOUKR.
TNK ÉTABLE «t une REMI K A LOUER jui^u'an 

Itr mai I-»* .). S ;drc»*er A
chas. .McDonald a fils 

4 déc, 1962 __ JI7]6_____ _____________

Il ni l<‘ «lu Charbon. lani|M‘\ Hc»
"i xRNIll KKS eppe a* gat fixture», pour btuler 
J l'Iluite de Charbon Globe, Chemine*», et}

— Aü»»l —
Huila d* Charlion de Kern e: e de P. rtlani

C1IAS. Mc DON M.D A FILS,
4 Jtc . Ir6i 17 7 Marche de la Haut» Ville

KMPLOI DEMANDÉ.
UN JKUNE HOMME séchant trè» bien la français 

et l'ang'ai* et pouvant fournir !-* meilleur* e» r.iCcat, 
désirerait obten r un emploi dans un b ireau comme co- 

pista. S'adresser A •* bureau
2 déc ,1862 1706

Meubles a Bon Marché.
IE Soussigné, do irant diep >*er t r onpte nr n ; J* l'a* 

^ soriiment de MK' BLR' qu'il a actue lament i sa 
boutique offre en ren e. è da» prix ex rem» irnt ré luit* 

un» rar'aiue quantité d» B* AUX MK' li I.K -, fait* dans 
la dernier g>mt, an ac <j u et en noper noli. tels que 
Buffet», Table» A dîner, bofa* Ch-ier» Boi* de Lite, e'o 
Le» ecbetaori auront l'avantag» d’acheter d» meulCe* 
isole* et >en» soit*, lalrn leur bemin du m< ment at A d»» 
prix trè* c. nreneLle*

C’en pojrqu J 1» »ou»»ig-é ‘nvil* rerpe t'i*u»»u ent le* 
chef- da maison* qui eu-aient besoin de beaux et bor e 
meuMee. A I «i proche ie* lète». 3 r si er • n atelier, < ù 
ils p mrront faire desachit* d'ariLle* ut il»* i trè.» b n 
compta.

P ROY. 
Maubliar,

No 24, ru# Craig et 71 rue Sa nt-Valler 
2 déc . 18^2;______________ I7H6

A VENDRE.
| j UIl.K da Fol# de Morue et d» Loup-Marin

La* «ouesigoé* offrent au si en vente, ootntti â l'ordi 
nalre. de* MEUBLES DK SALON et autre* élégamment 

«ifertlonnée.
TAULES A TRUMEAU «t TABLES RONDES EN 

MARBRE
Font de» ueullei A demanda d» ton* la* goûta et 

style*
PRIX MODERES.

VALU ERES A FILS,
Il déc 1962 1745 f* S l .t-Valier

CL v ss ks DE DAN88,

Mademoiselle m.caffrkyd*»ir«infor.uer*#»
ami* et le* per-ome* qui ont l'intention de d* 

venir *«» e'èra* qu'elle e’aet assuré l’u»ag« d* 8ALLE9 
A l’Iltitel St Louis (ci-Jevant Clarendon) »t que »*« 
clurae» p »ur le» adulte* eurent lieu duni **» Selle* ch*qa# 
MARDI *t VEN l'KlCDI eoir, é SEPT heure», A rem- 
inencer le 9 Ju p-é»«nt Lu cia*** da* janna* élève» aura 
lieu le* MERCREDI at SAMEDI A DEUX heure», A 
commencer le 10 du présent 

6 déc, |ufi2 1721 _____

Par
D LKNFR8TKY AGIR, 

Rue Sait t Pitr-a 
7601 Itn Ifp»

Un* a»**utbta* général* da* membre* de la Corpo­
rel oa da» Pilota*. oonvoqu»e suivant la loi et 

tanne au bureau d» ladite Corporation le 10 Ju present, 
Me-eieur» Th' me* Simard. Robert Detuer», Edouard G*, 
neet, Frederic Beroler, Hubert Dumas et David Boufferd, 
al ete «lue dtre.-teure pour l'année courante

C R MICUAUD,
||4éa.I962 174 -Vf___________ Secré'eire

ES O^FICIER-t et SOUS OFFI< If RS du 4ètn« Ba 
j tailloa de la Mlll-e Séden’aitc sont requl* de re 

réunir an Bureau du Soussigné, LUNDI, ie 16 da c u 
rant è TROIS heure» P M

F BUT K AU.
Lieut Col C 4ètne I'at M S 

13 déc 1-62 1747-lf

CHARBON DE ( ANNEE.
QUELQUES tonneaux dn meilleur CHARBON DE 
»V CAN N KL, du Ramsay, d Angleterre, bien coure- 

nên le pour allumer la* faux d» grill**, i vendrai TUaim
Qxi, à bas prix ___ „„

P. PEEBLES.
Il déa I 62 174° Directeur

POBLK8.

POELES DOUBLES at SIMPLES grandeur* awor- 
tle*
Pcélaa d» Parloir *t d* Chambra* é Cou ber, do 
Poe le* d* Cuisine

En rente rhet
M Q MOUNTAIN

13 déc^ 1962 1760

HUILE D’ÉLÉPIIANT.
ARILS d HUILE d'KLKPH \NT.

En rant* chet
M G MOUNTAIN

13 dec Is62 1751
THÉS OHOIâlS.

Q/\/\ /NOLI8 THÉS VKRTS tre* cb- Di»,
OV A i v/ 200 colis Thé* Noir*

In v»nt* cher
LEMRSURIKR. GRANT A CIR 

13 déc IMS 1**2

HARENGS DH LABRADOR.
O/v* , IJAKILS HARENGS CHOISIS 
Olil I 13 Kn debarquement du Flying Cluud 

En ver.te h*i
LKMKSl HIER. GRANT A CIK 

13 déc Ià62 1763

DISSOLUTION DK SOC IÉTÉ.

AVIS eet par la présent Jotnc qu* la SOCIÉTÉ «x t- 
tant ci-levant entre le» rearfixné» et connue » ut 

la* no.i * et raia>n d» A J M*XH5M A CIK, a été 
CE JOUR DISSOUTE ptr limitation; et le* affaire* 
d* la dite association eareat regleas par A J Maxham 
qui eat autorité à la faire
H ANDREW JOHN MAXIIAM

J 'UN SH ERRING Bl’DDBN 
13 Jéc 19C2 1754

AVIS AUX CRÉANCIERS.

rOUS eaux qui ont de* réclamation» A faire aawéf* le* 
Bien» de L G G I.OOF eont prié» da la* wvéaavtter 

A l'un ou i I autre de* soussigné*, auxquels les dits Riaa* 
ont été aaiigne* pour l'avantage 1* tou* lai créancier.
Ju dit L G G Locf

A JOSEPH 
M G MOUNTAIN

Il d»c 1-^2 17 9

BIENS DK L. <i. C*. LOOK.

TOUTE l«« perroon** endettées envers la» bien* de 
L G O. LOOK sont prie» d» payer immédiatement 

è MM Mavvn et Pavoiau, qui eont seul» antorDé* A 
collecter la* tomme* due* au dit L U G Loof 

A JOSEPH 
M G MOUNTAIN 

11 déc 1862.__ 174»____________

POMMES ! POMMES ! !
H. STE. MARIE,

N. 62, rue 8t.*Pierre, Baise-Yille, Québeo.

2r/\n /QUARTS da T0MMKS d» première 
,•31/1/ w qual'te «t da tout## aspèea». #t b>ata* 

da» i-oame* cueillie* A le main, «t ampactéa# par aux- 
méme

Toula* la* çorninee qu'lie vendront seront garanti**. #t 
d* plu* c»ux qui achèteront dae pomma» d'eui la» au­
ront garanti»* at *1 alla n* eont pas tail** qu'il la diront 
il* pourr nt les rapporter

P S II* en ont aussi 500 bnrU* A la Poiata-Ltvb, ch»* 
M Firm’n Michaud 

4 dec U62 1720-Sf

25 B‘

A \f 1Q La reuwign» donna avi» que le* même* f\ V 1 IJi affaira* tarent, i l'avenir, tran»ig»e* par 
lui son* la nom et rata, n d* A J. MAX H 4M A CIK.

ANDREW JOHN MAXUAM 
13 déc 1962 1755

VELOURS DE SOIE.
NOUS avons réeemmant fait ua achat c«>n»iderable da 

VILOURS de SOIE de BEE, à tr*« ha* prix, qu* 
noue vandoni ans prix suivant* :
20 Pièces è 3*. 10JJ., valant 9*. Gd.
20 “ à 5*. 0d., “ 10*. 9J.
2G “ à 5«. 9d-, “ ID- M.

GLOVER A FRY
Il déc 1962 17 -9

T. P. BEDARD,
AVOCAT,

BUREAU, HAUTE VILLE, RL E DESJARDINS,
Maison de Rollo Campbell.

Consultation* Je 5 h à 7 h PM.àaa demenre. ru* 
4» la Couronna, n 39 

13 déc 1962 >768

CORPORATION DE QUÉBEC.
Uovml dx Viu.i, Québec, 6 d«c 1962

LK Soussigné recevra d’hui au 26 d» e» mois. A MIDI 
des SOI MISSIONS cacheta** da* personae* quidéai 

renient avoir le droit d# passage antre c#tt» cité at la 
villa da Lévis, avao des bateaux A-vat eur roneteuiU dan» 
la cour» d» Thivar eooformemant aux r*»*»luUon* paaeéa* 
par la Conseil da-Villa la U novembre damier

Tou* ie» autre* avantage* étant «gaux, la marché tara 
donné au »cu'uu-b<nnair» qui doonara annuei'aaaal i la 
Cortoration de Quabac ia plue feit» «omina d argaal pour 
la possession axcluaiva de o» droit d# |a*aage, dont I» 
dure* sera d* cinq ou *#pt **»

Oo pourra voir I# pieu des bat**ux-è-vepeur #t la* 
condition* du marché, tone la* ioure. antre 9 #t 4 heure*, 
au bureau du soussigné, où seront aussi fournis la* antre* 
renseignement*

Par ordre,
F X GARNI t U,

9 déc 1962 1730 Greffier da la CUé

TENI R DES LIVRES DE COMPTES,
C'Iuwm' Auglutué» du Hoir.

rKS Soussignée viennent de e'nt«urer la* eawice* d» 
j M CHARLES MOI2EN. rompu» bien eonnu pour 
sa haute espacité d«n# touUe 'a* brancha» de la Tanna 

da* Livre»
M Molten tiendra une Clame dn Scir dan* VAcadémie 

Commerciale Anglaise ru» d’Aatauil II donnera TROIS 
LEÇONS par semaine, chacun* de deux heure», tout la» 
LUNDIS. MERCREDIS et VENDREDIS. M Moitan 
commancara son court la lar ludi d» décambre prochain, 
A 7 heure* du soir, si on nombre suffi tant d'élève* *e 
présentent d’ici à eatt* époque

CONDITION* :
Far mou, et payable d'avance au comtneme 

ment de chaque mois, 15.00
Lee élève* qui désirent suivre lu cour* de M Moiten 

vaudroat hiaa la faire ooanaltr» d'ici A la fin du présent 
mole, an daaaoat leur nam A l’m dm ioua*ignm on A M 
Moitan IsI-mAm*.

i. AUCLAIR
Curé da Québec

B McGAURAN,
11 M? , 1662 1611 Paetaur d* 8t Patrie»

27 norambre IV'3

LE CALENDRIER
DU DKH.ÉSK DK QlKDKC,

Publié depuis 16 ans h l inijirimerie de ce 
journal, est maintenant fait pour

1*03.
En venta chei le* Libraire* et eux autre* Jé| dit ordi­

naire» A Quebec et dan» l«t Camp gr.e»
SI «M. IMS 1617

AVERTISSEMENT.
TOUS ceux qui doivent auv Bien* de* Jeru'tce pour 

rente» f>rçlère» oj constitnéc*. loyer» de grove*, 
prix Je mou me, > m| i icruici.t», fermage», cens et rentra 

et autre» ret*van c* quelconque», août |>»r le present 
avait*, que s'il» n* paient sans da'ai »n rou*»igre, il* 
*«r>nt immédiat Mitent pneraulvl* ean* db tin.'tlon d* per- 
toanae al ean* aucun autre avi»

LOUIS PANKT.
22 nov, 1 «62 1672-lm Agent.

Réponses aux programmesdk pédagogie
•t d'AGRICULTURE p .ur ia* DIPLOMES J'ccola 

élément .ire tt d'école nmdo'e, rédigée* | \r M Jcua 
Langer m pire A ventre * ia ithralrio de Nos l.ange- 
vin, n 7, rv* Saint Joseph Ha.tr Villa. Prix, I2|ceu-
lias, A la doutait», *1 40

4 dée 1862 1712-2- "fp«

Relations des .iésut^h-b».*.» a l'eteHi*.
eetueut de ce praroat, <;i elqu*» *(»u.piatr»f ,e ,<*« 

intéressante» ra'ati ne c«<iupr*n n' trois gros V'Jutna* 
in 9 royal Prix 10 nruetre» per exemplelre

16 nov 1662 1644

C'NOUES D’HISTOIRE DU CANADA. p*r M l’ubba 
J Fri LAN» —En vent» A l’atnhlLmment de c» p.ornai 
le lar v Jurne de cet ouvrage, lorment la jtrtmiirt partie 

du Cour», et embraasant le» évènement* de l5.'4 t It>b3 
Prix: 91 »an» vignette* ; ave.- vignette* 91 10 

15 ni'V , 1 -t>'2. 1645

•# IViirfri* nu et J.mii'P.
NK MAISdN de première clatee a deux 

ug«». * taee sur le rhfunn Sainte-Foye, 
quelque» arpen » Je la barrière 

S’adrvM»r A
PIERRE GAUV BEAU,

2) nov., i-'.’ ____________Architect»
LA \I \1 la' V rr 1/ "n « tire en vente A laIZiil V Jilt I 1st Un a*» i ri n i>a Lloyd,
du BLC-D'INDR **<hé au foira 2* 3d le amot 

FARINE DB MAIS «acné# au f>ur A 6* 3d la 
quintal.

Quebec, 15 n- v , 1862. IGlS-lm

Tl ut-.«m *l«» l*r«‘iiiit-r«a Claaae* ru« katiil 
■ .onia, h %'«*ii*lr»'.

IB Soueelgné »»t ehagé d» disposer d» la maifon d* 
J W U ilander» >n. (ecuyer en la Ilante-Vlll», ma 
Seiat-Loui* C’eet un» ia* mei.laurae met»>n* sur cetta 

ru», truie atagee, le* appartements vtetci, avec ga* et 
eau; une cuur »; aieu-e avec e.-ur'e, remise*, «te., I* 
taut Jen* un or Ire parfait 11 y a un pastag» c>mu,od» 
par la ru» d* derrière

Un* fam! I» raepec.abl» na pourrait trouver nn loge­
ment plut rommoie dar* la Haute-Yil!» L» prix rai­
sonnable, terme* de paiement facile et un titre rene 
répliqua.

S J GLACKKMKYER,
25 nov, 1962 I6M N P
N B — Plusieurs au’re» nu iron* A ven Ira dan* divers** 

parti»* da la vl l»

A \7T7\I I \ L) i; l« KMPLÂCËM KM T «I- 
V r* lu \J X 9 Ig y tne en la per i**» Saint- 

Rock de Quebec, contentât trente-sept pied» de front, ou 
envirou, eur la ru» Dorchts'er et de tanta la p-ofondeur

Îo'll peut y avoir * aller au terrain d* sieur Ih ma* 
lickenron. b rn* d’un c,Vé au n rJ partie tar Pierre 
Garmain ou *#» reprirent tnt* «t parti* par Louia-Jran 

dit Maorie», et da ,ilté »ud par !ei hér tier* Wurtrl», 
avao en-ambla, une maison an bjia A un étage et nutrat 
I at mente

Terme» f**ile» S'adre««»r A 11 propri Ga re, nu n 84, 
ru* Saint-Velier ou A re bureau.

15 nov h*? _________________________
\ \l \ W ut par I* present J inn* qu* te* Habitant* 
IA V lO du Village de Chioutiiul, dans la Town­
ship al Comté d* Chicoutimi, ont l'intention d* •'adresser 
A lu Législature, pwndant la prochain» Saratov pour faire 
♦ tiger la dit Villag* an un* Municipalité Je Villag»

M ür

NOTICK Is hereby given that the Inhabi­
tants of the Villeg* of CLicoutiml 

in the Town hip and i\>unty of Chicoutimi have the in­
tention to ad rest the Lagislature during tha next Sat* iou 
to erect the eeld Village in a Villag* Municipality 

6 nov , 1962 1692 2m

AV \i Yh U C HtlLK DB CHRABÔM 
V rail l/IYrg. dapremara qnalit* an 

canistre» da 6 gallon* 
MAK0I!» A LKPAOH

8 nov., 1862 1696 Rue at fanbour* Sale» Jean

DEUX MESSIEURS qui drair*ra»nt avoir un» boneu 
PENSION dans one rumill* canadienne on eft 

Monsieur at une Duma qui r.'nuraiant mint d'aefant 
poorruiant s’adrasear au o -4 tua Je» Fomér, Saint-Rock.

31 oet J862 ___ ^626 _________

AVIS AU PUBLIC.
LIS Sonmlgsé» désirent informer 1» public qua M.

WM SI LAURENT ou St LAURENT A CIE, 
dont I'atab'lsseaant n été Incatdié dans lu re* Saint. 
Jean at qai étal nt alors engagés dans la oemmerca d* 
mosiqua. a* rent pins nnforia* au aucun* manière à tran- 
ligar aacuoa affaire ponr nous, at B’oct auaun rapport 
cnaleaaqn» avec notre «Ubliammant q A. A 8 NORDHIIMIR,

d» Montréal al Toronto.
p. 8 —On faut laisser des ordre* chat M. R. Monuan. 

magasin d» muiique, rua Saint- Jaun. '
i nov 11862 1888

0

5



LE JOUBVAL auirae, - im

ON VIENT DE RECEVOIR
a 4|i)i?iu:c,

HUK LA FABRIQUE, H.V.,
Au Magn<in tlt» Lingerie pour Enfants, el 

des Laines de Berlin,
Habillement* uetampés A U Uariha'dl, pour Ko* 

fant».
In lot magnifique de Châle» do Pari» pour Dante* 
Coiffe» d'Oper* pour Datuc*
Cordonne « do toute* le* couleur./pour treMor (do 

toute* te* îargeurs )
Quoique» Porte Cigare* trè* élégant»

—Aussi en mains.—
Un h* ort1 tuent considerable de Vêtement* de De*«ou» 

pour Dame* et Enfant*, aui pris ancien»
M GIBSON A CIE 

25 novembre 1862 1682 _________

COMPAGNIE DE MONTREAL

Des Steamers Océaniques»
ARRANGEMENTS POUR L'HIVER. 

Passagers enregistrés pour London­
derry, Glasgow ou Liverpool.
Fts billets de retour accordés <1 de* prix rédui't

IA LION K de cette Compagnie eut coiapoeée de* (tea- 
i mer* de première claue suivant» :

Norwegian, 26.0 tons............................Capt McMaiter
Hibernian, 2690 ton............................... “ Orange
RohemUw, 2200 Ion................................ " Hallantine
Non Scotian, 2260 ton........................... “ Borland.
A glo-Saxon, 1800 toa........................ “ Graham.
.Vo-fA Amerfc.in, 1800 ton..................... " Burge**
Ju ,», 2300 ton........................................ " Alton
Peru Un................................................En construction
TRANSPORTANT LES MALLES DÎT CANADA ET 

DES ÉTATS-UNIS.
L'un de* steamer* mentionnés plu* bas on au're» 

Steamer* jouir» de LIVERPOOL chaque JKl'Dl et de 
PORTLAND chique SAMEDI, arrêtant à Lo h Foyle 
pour prendre A bord et débarquer les past.iger* qui 
iront i Londonderry ou qui en partiront

Voici les dates du depart :
Do Liverpool De Portland

Jura...................................... .. 13 n iv 0 dec.
Hibernian............................. • • 20 EOT 13 dec
North American.................. •• 27 nov 28 dec.
Monrcgian............................ .. 4 déc 27 déc.
Bohemian............................... • • 11 dec 3 jan.
Nora Scotian....................... • • 18 dec 18 jan.
Ar.glo S ............................... .. 25 déc 17 jan.

PRIX DK LA TRAVER EE DE PORTLAND.
CUAMIRR Ertrrfort

Selon les accommodements
A GU-g' w..........SGfi A 6td) A Glasgow." •• ...930.00
A Londonderry •• It 6 A 69d A Li ndonderry ...630.88
A Liverpool... •$!•!> A 488 A Liverpool • •• ...630.08

Il y aura dan* cha |ue navire un mede-dn expérimente 
Pour de plu* ample* informations s'adresser a

ALLANS. KAK A CIE,
6 dec ISO2 1727 Agent*

C. P. PELLETIER,
importateur tir

Offi "
EAUX-DE-VIE JUHHI LIQUEURS.

AGENT POUR
MM (HTLUor FRÈRES, Bordeaux,

LA ROND K FRÈKKS,
C H0rcSEAU. Cognac.
R IRRDY A Cl b, Rheim*

A constamment dans ses magasin» les Vins suivant* :
DU FRANCE :

Bordeaux, Saint Julien, Médoc.
VIN> FINS: Saint-Emilion, Haut Brion, Château-La* 

tour. Château-Mouton, Château-Léoville, Château- 
Kifjpil

VINS BLANCS : Sauternes, Corons, Chablis, Vin* 
blanc* du Midi.

BOURGOGNE : Nuit*. Poniard* et Chamberlin 
CHAMPAGNES : OteetH Seul de Most et Clun b n. Im­

perial Irroy, iu>|ortc* directement de Khoims, 
Saint-Peray mousseux

EAUX-DE-VIE: Vieux Cognac de Jules Robin, de C 
K< usseau. Vieux Kirschen Vaeser de Suisse 

Vinaigre do B Ti- Huile d'OIive
l’ts. ' 'lu Rhin :

HOOK Kvlserberg 18(9.
MOSKLLB: Branneberger 1916

Vins d'Espagne :
SHKKRYi Xérès de Pcmartin, d’Isasi d’Offley, Cramp 

et Cie , Amontillado très fin, Vin* rouges d’K» 
pagne.

OPORTU : V P de Kinst <n, de Hunt, d'Oflley
Vins de Sicile :

ColH, M irsaUa. blanc et rouge 
LIQUEURS FRAN('SISES 
CURACAO ET M V < ASCII INO d’Amsterdam 

Porter de liib., u, Bière Pâle de Base.
Eau de Selts, Poudre* de Vichy 
Chocolat de Franca.

:19, rnr R.lMT-PIERnF, QlT.lirU,
20 nov . 1SG2 166S

A VENDRE.
Les soussignés ollrent en vente

A LEUR MAGASIN,
lo. *2 I. rue Craig. Mniitt-Kocli,

/>.< produits de leur fiibrique consistant : 
300 L ite* l'afe m uiu,
Quelque* quarts Cafe grille,
Kp1,*** de toute forte moulues en botte,
16 * boite* Bleu, ultra maroni, en boule,
200 “ Poutre I-eraln 
Amidon, en quart et en botte.
Tabac coupe, differente» qualitées.

(1 E PARE A FRERE 
1er juillet, IW2 699-tim

Empois du Canada.
J ’EMPOIS DU CANADA a obtenu des prix partout 

J c ù il a eto exhibe :
A l'expo*lti< n indu«trielle, qui a eu lieu â Montréal pen­

dant la visite de Son Alt#»-# Royale le Prince de 
dalles; à la grande exposition internationale de 
Londres, cette anuee; et au-si a la foire previuciale 
a Toronto et A diverses autre* Foire* qui ont eu lieu 
danj toute la province
BENSON Jt A^PDKN manufacturen t pour le blan 

ch iss axe :
L'EMPOIS A SURF ACE SATINÉE DU CANADA, 
L'EMPOIS DU CAN ADA AU BRILLANT D'ARGENT, 
ET L’EMPOIS PUR, BLANC et BLEU;

- -a treat—
La Farine de Mai* préparée en Cana la, extraite du mal* 

blan* le plus pur, pour PudJing*. Blanc Mange, pour 
la nourriture de* enfant*, etc, recherche# par tous 
ceux qui en ont fait usage et regarde# ccmtue supé­
rieurs â tou* le* articles du même genre importe* 
de* Eut* Uni*
Nulle blan hideuse ce pent se flitter d’nvolr eu le 

meilleur en.p.ir, ei elle n'a pas fait u-ag. de l'empois du 
Canada qui a an brillant d'argent ou celui a surface sa­
tinée ; parce que ce* diverse* *. rte* d'euipoi* reuni»»#:.t 
à la plus grande force la pureté la plu* parfait#, pen tant 
que la plupart de* emp i* importe* sont absolument nui­
sible* aux travail auxquels on le* applique, A cause 
des préparations chimique* employee* dan* le* manufac­
tures d'où il* non* vient ent

BENSON A ASPDKN.
2SH, rue Sai t-Paul, Montréal 

Iti nov 1862. 1640

W. A. CURRY,
Agent de change, iCourtier d'Asiurance, 

Comptable et A sent des Ternes 
MAISONS DK dOWKN. KUK SAINT PIERRE,

QUEBEC-
Il se charge de l’achat et de la vente d'Artion*. Obli­

gations. IL ns (delentures) Lettre* de Change, nt toutes 
•ortes de Nantissements II négocié d«* emprunts 

|f?* il s'occupe des affaire* que l'on n à transiger 
avec le Departemeu-, des Terres de la Couronne et des 
entre* Bureaux du Gouvernement 

27 novembre 1802_______ i*j9 4

Établissement de Relieur,
No. 15, RUE COFIL Va A RD*

HAUTE VILLE, QU1ÎBE0.
NARCISSE PROULX,

KKLIKUH,
Poesè-1* une machino cylindrique pour régler le papier 
Il se charge de la reliure de» livre* de compte et il le* 
régie teloa les patron» qu’on lui fournit II fait des re 
Hure» eolides de aorte que le» livre» peuvent l'ouvrir avec 
facilité II donnera toute ». n a ten ion anx erdre.de 
ce genre qu'on voudra bien lai .onfler, et 1 In reliure 
de* livre* de compte à grand format 

Il fait toute* »orte* de reliure en toile, en monton, et 
venu, en maroquin ; il fait ausei de* reliure en cnlr de 
Ruele uni on avec ornement»

Le* livre* sont paginé» et perforé* i son établtmement 
10 mat, 1*2 498

BILLS PRIVES.
1RS pertfinne» qui dan* le Baa-Canad», se proposent 

* de s'air#.*#r A ('ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE 
Hur obtenir la passation de BILLS PRIVÉS ou LO­

CAUX, poftant oonceitk» 4e wirliég*» exelueife ou de 
pouvoir* de eorpomtlon pour de* fle» eommereiale-i ou 
autre* ou ayaot pour but dérégler des arpentage» ou 
lefi ir de* limit*», ou défaire toute choie qui aurait 
l’eff* de compromettre le» droite d'autre» partie», »«nt 
par l»s pr« sen :•< notifiée» que, parle* règle* SJèrne *t 
•uwantes du t'onieil Législatif et de l’Asiombl, e Legi» 
lativ* respectivement ()#»quellf* règ’e» sont public*» au 
long dan* le (Jarett* du Canada). »ont requise» d’en 
donner DKUX .MOIS D’AVIS dan» la Gazette du 
Canada, en anglais et en français, et au«»i den* un 
journal arglei» et dan» un journal français publié» 
dan» la distrit concerné Le premier et la dereier de tel* 
avis devant être envoyé* au Bureau de* Bill* Prive* d* 
chaque Ch 'nibr#
J E noiJCRT, ALFRED TO DD,

Gr'/ler du Bureau de* Ürqfier-en chef du
Bill» Prieés Bureau des Hills Privés,

C IJ* islatif. A Légistative
Québec, 16 ont, 1863- 1431__________

u1

A VENDRE. ÏLÎïSsTÏJÏ
main, avec boit* en acajou Cet indrumenl est d une 
qualité supérieure, et le »oo*signe offrira au» acheteur» 
de* conditions de paiement très tacite»

JOS MAR00UX,
Agent,

No 23, ru# Grant, Saint Roch, 
sept., 1862 1230 Prè» de Paool* do* Frères

A Veuille ou à Louer à Long 
Ternie,

N LOT DR GREVE très étendu, situe à li 
POINTB-LÊVI3, joignit le chantier de MM P 

Urnnelle et File, propre pour uo chantier de construction 
ou un cbnntier de bols 
ur Condition* très avantage»**

S’adresser à
B. J NOAD.

Bl*t, 1802________ 1606 _____________
A \T L' Al tXPÏ: 'n morceau de T F R R K 
t\. V itsll lJlxVjs prèsdel’Eglise d* SAINT 
HENRI, d* six arpent* en superficie, appartenant A
Mai. Lkuxvrx.

—aussi -
Un autre lopin de Terra, en prairie, situé au premier 

rang de la paroi*** de Saint-Henri, ayant 7 arpent* en 
superficie. S’adresser à

M P PARADIS, notaire,
2oct 1862. 1340 Saint Henri

A LO U K K,
— Et jrossession donnée immédiatement.—

Mf TNK MAISON A DKUX ETAGES, cotte-
U nant neuf chambres, avec cour eoauto le et 
dépendances, lituée dan* an androit mng: iflque 

d* la ville
F LANGLOIS. Notaire

11 septembre 1962. 1208 Rue Saint-Pisrre

AT rXTTlTÜ TTN LOPIN DE 1KKKK 
LUUÜsU. U Situe à GROS PIN, * 

un mille environ du pont Dorchester, avec grange Le 
sol est propre à la oultur* du foin et peut être converti 
en pfiturage S'adresser à o* Bureau 

9 avril, 1862. ___________________ 397_________
LOTS A VENDU K.

DKl'X LOT» A BATIR pr*« J, u ru. Cr,l(. f,u.
bourg Snint-Rooh, l’an de 60 pieds *ar 60, et l'antre 

de 40 sur 60 pied*
S'adresser A

JAMBS TRKMAIN,
Agent,

cù A MAXFIILD SHEPPARD. 
t7 fév <“6t IH vna Saint J%rnu—

“Â LOUER.

UN MOULIN A FARINE ayant deux paire* de Mnu- 
langee, et aussi un MOULIN A SCIE, situ** sur la 

rivière Portnsuf dan* la seigneurie de Bourg-Louis, pa 
rois»# de Saint-Raymond

S'adresser à Alexis Cayer, écnyer, sur le» lieux, ou an 
propriétaire, rue Sainte-Angèle.

PETER LANGLOIS.
6 avril, 1862 2SS

Propriétés dr râleur à Vendre
DANS LES PAROISSES DK

ST. GRRVAIS ET DK ST. LAZARK.

1TTN ÜLOC DE MAISONS dans le village de Li- 
• U vaadière, paroisse Saint-Gervai*. éngees sur 
un emplacement d'environ un arpent rur six perche* avec 

an hangar de 60 pied* A 2 étage* l’ne d* ce» maisons 
est occupée comme magasin depuis 18 an*. L* tout dans 
le meilleur ordre

2. Un# terre de 60 arpent» en superficie, dans le mail 
Itur ordre de culture ; avec une maison de trente pieds, 
fournil, grange de cent pieds, etahle au ras de chat:»»*#, 
moulin A battre, laiterie etc. le tout dans le meilleur 
ordre, situé A 4 j arpent* de l’cgli»#

3 l'n antre lopin de terre situe au 2e nng de U dite 
parois#*, contiguë au No 2, d'environ cinquante arpent» 
eu aunerfioie dont 40 en bon état de cnlture mai» sans 
bAtleeeo

4. Enfin, A Saint Laaarn. A quelque* «rpent» Je t'*gl'se 
une terre de troit arpent» sur trente, avec maison, grange 
et établ* dessus construit#*, dan* le plu* beau porte >1*
li piroUn

iFadreMer à Québecches MM A HAMEL A FRERES 
on au proprietaire soussigné, sur le* U*ux

J. JOLIVKT
9 avril. 1862 296 _________ '___________

La Compagnie «l'Assurance

DE

LIVERPOOL ET DE LONDRES 
Ntr la §*!e et contre le IVii.

Capital.......................................................$10.000.000
Fonda Placée....................................... 6,600,000
I»t: Hevf.nu Annuel Excède... 2,750,000 
Fond*» Placés en Canada............ 250,000

BFREAFX KN CH I I
1, rue Dale, Liverpool.

20 et 21 rue Poultry, et 28 rue Regent 
Londres.

Encoignure de la Place d'Armes et de la Grande 
Rue Saint Jacques, Montréal.

Coiim'II de* DIrev!«>ur« pii Cumul:»
T H Anderson, écuyer, President 

Alexander Simpson, écuyor, vico-president
Henry Chapman, écuyer 1 Jam** Mitchell, écuyer 
E J S Mait and, écuyer | Henry Starnes, fer . M P P

J II MaitUni, écuyer, secrétaire président 
G F C Smith awietant-eecrétaire-président 
F A Dali, écnyer, inspecteur de* agences

Bureau en Chef,—Branche du Canada.

La Compagnie ci desene iVtat t chargee de» transac­
tion* de U NITY, ASSOCIATION d ASSURANCE 
contre le FEU, Avis, est par le present donne aux Pos­
sesseurs de police# de cette dernière compagnie, qae la 
compagnied'naearance de Liverpool et de Londres, g* 
rantit toute» lee police* poe«edee* par eux, et elfec use. 
avec l’Unlty. compagnie d'assurance Pourciltes qniexpi 
rent 1e et aprée le 1er décembre prochtin. U sera néces- 
»air* J’y annexer an* formule de garantie, qui sera 
fournie, sur demande, à t >nsl»* agenU de la compagnie 
d'assurance de Liverpool el de Londres, dans tout le 
Canada, on nu Secretaire résidant à Montréal Celles 
qui expirent en novembre, n'ont pa» betoin d* formule de 
garantie, attendu que d* nouvelle* police» seront emlstt 
après l'expiration

J H MAITLAND, Sécr-reeidant 
Montreal

31 oct 1862
Noté —L'annonce ci dessus a pour but d'informer t u*

les agente dr* eom|agnee mentionnées ei-deuue, dan» 
tonte la Province

Agent poor Québec et le district envir <nnunt.
DANIEL McOIE,

Rn* tjalnt-Pierre, n 40.
31 oct 1862 1561 4m Baue-Vill*

COMPAGNIE
D'Assurance Provinciale d’Ecosse,

SUR LA VIK.
ÉTABLIE EN 1825.

Incorporée par acte du Parlement.
CA pilai.......................................... pA.000.000
l'Iae e* «•»» 4'nutldn - - - - #100.000

BUREAU EN CHEF—MOMTKÈAL.
A Datiddmu Paanan, Secretaire 

AGENTS A QUÉBEC :
LANGLOIS NT GLAtH, 

ni* Saint-Pierre 
LOU IJ PREYOsT,

ru* Saint-Pierre

A îîîîî***’ j ***Mtoe conenltatif»,
16 est-. 1866 M96

ON TROUVE
I.» Iiifiiltiurti Huil( de tUnibon qui 

«oit u Qitolx-r,
ET NON KX EL 08 IV K,

Au Dépôt d'Huile de Charbon et (U Lampe»
No. 8, côte Lu monta fine.

ÏE souligné auconce reapeGucusemeut qn’il vent le*
» lueilleuree IL.ile» de Charbon non explosive i qui 

soient oiTerte» »nr le uiu’cbé de Québec
Il vend au»'i de» Lampe» de tou» e» genre», WnUeur» A 

pa'er.te p•rfertinnné», (humer.") G'ob»», Obemmeee. 
Moche i. Ati*U-jour, «te , e a , eu gr». et deuil 

—aussi -
Lampe* •l'habitacle et Lanterne* pour moulin*, etc ,

faitei â ordre
Il to cba*g* de U reparation de* lamp»» ''as prit sont 

uioieros, au oouiptant
F 0 V^LLRRAND,

Agent de la Cou-.na/ni* Ai»d lia 
de l'Ilui'm >1* Charbon.

No 8, côte Lamontagne,
Bas»*-Ville

P S II importe A ordre toute* espèces d'artic'e» des 
Etats Un »

90 wt. 1962 1140
WHISKEY DE .VIOLSON

ET SPIRITUEUX !
A U K NOUS, les Soussignés, 1st SEULS AGKNT8 
/A. V Ik5. de MM TH'»MA< A WM MOLSON nt 
OIE, de Montréal, prenons la liberté d’informer no* 
amis et le publie que uoue somme* préparée A recevoir 
1er d* an tes d* WHISKEY et d* SPIRITUEUX d* la 
manufacture oi-deeau* qui n'a pa* d* rival, et qn* non* 
vendrons ta or uxaavea en loti A la commodité dns ache­
teurs

L (NE GIBB A CIE
_'7 juin, IR62 787

It. R. R.
% rpiK qui |M*n«4‘iit *>! »% rt>ns qui n«>

I pila.
A ceux qui ne veulent pa* «a donner la peina d* paneer 

et ;ui rejeitent sur d'autres cetts besogne, nous leur di- 
»on* s.in» plu» d'expH a'ijn que I* RADWAY READY' 
R K bl K F soulagera immédiatement ceux qui souffrent 
soit en en fa s an t l'application interne ou externe, U 
guérira le
Rbumati*!!)*...................................................... e - cinq heure»
Mal de Gorg..............................................den* cinq minutes
Mal de Dent»............................................dan* trois minâtes
Névralgie........................................  dan* cinq minute*
Crampes.................................................  dan* cinq minnte*
Maux de Tète..............................................dan* dix minntee
Coliques....................................................... dans dix minute*
Diarrhée..................................... ••dans quarante minute*
Lumbago...................................................... dans dix minute*
Fièvre»................................................. dan* quinte minute»
InHuensa-........................................... dan* quelqies heure*
Croup............................................................ dan* dix minnte*
Spasmes..................................................... dm* cinq minutes
Douleurs chronique*................ par quelque* application*

Dans tous la* eu où l'on sent de* douleurs, le READY 
H KM K K devrait être appliqué. Pri* intérieurement 
un* roi Isre à thé dana un demi verre d'eau il fer* dis- 
par itrel acidité sur l'nstomao et facilitera la digestion ; 
c’est un stimulant agréable A prendre

Intérieurement.
En prenant nn* cuiller** A th* du “ Ready Relief ” d* 

Ra iw.iy dans un verre d'eau vous éprouver*! lee plus 
agreah.ee et les plu* delicisu.es emotion* 81 votre soin- 
mail est agité pirletr-ubl* ou par de mauvais rêvas, 
fattes-en usage et votre sommeil deviendra calme et doui 
Si voce êtes atfl g# d* maux d'estomac, d'eatraillee. d* 
tètes, etc , faites en encor* usage, et roue guérir** et 
vous jouiras d'un oonfort sans égal ; car ce remède donne 
de la force, de la vigueur, un* bonne santé et an* 
joyeuse humeur II est supérieur A tou* le* Pain-Killer 
et les linlmente du monde

Toux, Rhume», maux de Gorge.
Si vous ôtes aill g» de la toax, d* rhumes, de maux d* 

gorge, de poitrine ou de poumons, prenet un* cuillerée è 
tbs du •' Ready Relief de Radway " dans un verre d'eau 
en vous mettant au lit En un quart d'heur* vous seres 
soulage de vos souffrat cee, voir* toux sera arrêtée et 
vous aurti un sommeil calma, sans melange de toux

. Soyez certain
que la souffrance n* peut ni voue alHiger ni voue ennuyer 
quand vous auras fait usage de cette med*,*in*. Dans 
tou* les ca*. demande! I* “ Ready Ralief de Radway 
ne vous laisses pa» importuner par 1e* marchands qni 
vou. conseilleront d'acheter autre chose, a’il* nVm pa» 
c* “ Ready Relief de Redway " Si vous ne pouvet ache­
ter ce remède au raagaGn 1* pins proche de v. tr# 
demeure, écrives aux agents dont les noms s* trouvent an 
bas de celte annonce

Extérieurement.
Le " Ready Relief de Re<l*ay " détruit les douleurs 

en quelques minutes II devrait être employé dans 
tous le* ca» de rhumatisme d* goutte, de névralgie, de 
spasmes, de brûlures, ble sires, inflammations d'intestins, 
grippe, uuui de tête, maux de dents et tous les autres 
maux et Infirmité» Une seul* application de ce remède 
guérit 1rs plus sévères d uleuis et cela en beaucoup 
moins de temps que toutes les autres médecines connue* 
dans le monde Dao» tou* les cas voyes si ch «que bou­
teille port* la »<gnatnre de Radwsy et Ci* , et rejets» 
tou» les Pain-K U 1er et las liniments qua les marchands 
vou» offri-aient A la place d» aetuLci.

Nous attirons U attention du lecteur sur les lettres sui­
vantes, eor le* par quel puei-une de* plus eminent* citoyens 
du Canada et des b tait-Unis

Rhumatisme guéri.
Lettre de M John McWhinnit, de Woodstock, C W , A 

MM Kadv ty et Cie , New-York 
Mannittrna— Un recent essai d* votre “ Ready Relief” 

centre le rhumatisme m'a prouve ou* c* r*m»d* est son- 
verain. Il y a en moi*, j'éprouvai de gra.es mans d* 
rein» ; je pouvais s peine me tenir iebout J'achetai de 
M McPheTon du " Ready Relief;" j«n appliquai sur 
la parti* souffrant*, et .tusriblt j'ai été 'ucri le» douleurs 
atro-e» dont j* »• uffrai" Le lender .in, j* remis une 
autre douleur dtns une autre partie du c«rp<* J'ai eu 
peur alors o’appliquer d" nouveau votre ' Ready Relief" 
craignant qu'il fit dis; a rai tr* cette douleur pour la trans­
porter d tn« une autre parti* plus dangereuse; mais la 
d uteur devint si atroce que. mettant tout* hésitation de 
côte, j achetai un* autre bouteille et j* m'en appliquai 
de Doux* tu tout leontetu. et j* mis heureux de tou* 
faire pnrt du plu* complet succès Le froid intense de la 
•aisoa pourrait p-ul-ctre renouveler ne. douleurs, mai» 
j» suis convaincu qu'une seule application de votre r* 
uièd* les fera di«paraitre Je ne cmin» plus r'.en du 
rhumatisme avec un* ix utei II# de votre excallsnt remède 
D'aprée ma propre experience et des résultat* que j en 
al oltcnu», j* n'besite pat A attirer l'attention publique 
sur vos Médecines

Votre, etc ,
JOHN McWHINNIS.

Editeur et co*Proprietaire de la Sentinelle, 
Woodstock, 0 W

Important pour lt» Mèr«» !
Faites attention au Croup

Il n y a pas de traitement et de remède plu» eflicac* 
pue le ' Ready Relief ' d* Radway Appliques le sur la 
gorge et sur la p Brin#, et faite* boire une quantité sufl) 
santé du Nlrop lpicac pour produire le vomissement ; 
vous au:et une gucrlson co np:ète et instantané*

Un Exemple à Point.
CollingwooJ, C W , juin 1857.

MM Radway et Ci* ,
Messieurs,--lTn de me» enfant*. Agé d* 8 semaines, 

était en proie eux douleurs d'un rhume atroce Ce 
rhum* n'ayant pas et# arrêt* a temps, e'etait attaché à 
la poitrine, et fit element avait dégénéré en cronr des 
plus ser eox J'avais fait venir le plu* habile médecin 
de celte localité, et après tous le* efforts possibles, après 
ar< ir fait usa^e de t us les renié les. ii l'avait condamné 
Je pri' alors I enfant dan» mes bras, j* frottai sa poitrine 
et sou dre avec votre ‘ Ready Relief; " chose donnante, 
en que'ques heures, il était guéri, et il est maintenant 
aussi bi»n que tous la» autre» enfants de son Age 

Je »nis,
Messie un,

Votre obéissant »srv ,
JOHN II0GG,

Kdiisur et Proprietaire de i' Knierprise, 
Üollingwo d, C W

M Hogg, an conversation particulier*, a par. i letr.cnt 
a»«uré notre agent, qu'il avait avec notre remèle, guéri 
» » femme, qui «'était fait de sérieuse blessure» en tombant 
dan» une escalier

Diphtérie.
Mr S B Logan, de Musquodoit, Nouvelle*Kcoaee, 

disait en parlant de la Diphtérie : cette meladie a fait de»
ravages considerable* ici, l'hiver dernier ; elle n'a été 
arrête# que par le ” Ready Relief de Radway."

Rttux de gorgo
l»a

1 w.u Vei.ua, Tnnainicva.
18 octobre, 1961.

Au publie :
Le ” Ready ReHel ’’ et le •• Regulating PII!* de 

Radway ” sont hautement recommande* ici, en conside­
ration de* guerUoni tuer veilleuses qu'il* ont operees,
A commencer par le» maux de gorge, le* maux de tète 
ju«qu'aux maladie» lee plus eerieuM» du o»rp» En 
quelque* minute*, cette médecin* •• le Ready KelleC 
arrête le» douleur*, et le* Pilules rttablbsent empiète 
ment i* système

GEO LKMKSURIKR
L# “ Itaaiy Relief" est i rendre par tous les Dre- 

gui tes et le* Marchands de médecines
Agente en g n » :- LYMAN. CLARK A 01B, Mont­

real | JOHN U 11ENRY A Cie. Montréal
Agents pour (Quebec :

J GIN Ml SSON A CIE 
JOSEPH DOWLES 
ED G1KOUX 
JOHN W McLBOD

21 net, 1862 I486 la

Salsepareille de &yer.
Les humeurs particulières 

que l'on appelle scrr fuies «i se 
tent dan» U n.nMtlutl. n d'un* 
multitude de per»onr*« Elles 
font produite* t>ar Pc tnt vicié 
du rang, sans lequel ce tliide 
incapable de soutenir le» tores 
vltiiio» dan» leur ne ion de vl- 
gueur, et laisse le «ystorne 
tomber en decadal r» Ln » r,.- 
(ulee (ont generaioiurr.t cause es 
par les ma'alle* mercurielles, 
par la mauvais* digestion pro­
venant d un# nourriture m.»l- 
.«sic*, par l'iiupureto de I air, 

£at sur.<>ut pur d#i évio» Quel- 
que to.t leur nrigiuo, e.lcs sont 

herelit.tir » dans lac tstitutiou, • uan.metunt de* paies 
aux enfu't* j itqu't >a troisième u' q:*trioiu« geu'tation 
A la eer'ic, o'*»t probat leme. t c» malheur q.e uonu.ut è 
entendre Celui qui,» «il: *• J« tarai toiuler le niqutUs 
de» père» sur les riif.r.u " Loi m.>ladite J u ongiueut 
le» scrofules prer.itculd ver» - o:i , «o ua le» otgutie» at

bienfaitrice publique,
JfflL Mme. S. A. ALLAN,
«Kj FEMME DE REPUTATION UNIVERSELLE.

^‘ÆSÏÏ^LÏÏîSiîlà UvSXfiï 51 faire fa*<Mt'u?noîn^ro uêc»

II. est essentiel de se servir, «n même temp* que lo 
RESTAURAT UFR, du ZT LOBAL6AMUM ou K AU Je 
TOI I. K TT K pour lesClUVKUX, de

demande* present, es
LK RESTAURATEUR DES CHEVEUX, de

Madame 8. A. Allan,
ose propre uuv vieil'os personne» nu«i bien qu'aux jeu­
nes g->n». Il donne de 1* force aux cheveux, le» empê­
che do tomber ou do bl tnchir, et leur donne uno belle 
appnrem-o lustrée II no manque jamais de rendre aux 
CHEVEUX G K 1.8 leur

Uoulour primitive do jeunesse.
Co Rc.staurateur n'est pn* du tout uno Teinture, m»is 

il agit directement à U racine des Choveux, leur donne
laque» Dans Us puutuor» let serof/,»* pro tu Lent les la nourriture naturelle requise, et produit le memo vita-

lui O'im uunique le memo luxe que pendant la jeu 
nesse U fait pousser do nombreux Cheveux sur les en­
droit* chauves, n'exige pas une prcpiratiou préalable 
•le» t.heveux, et on pout facilement se l'appliquer soi- 
mémo 1 no bouteille »cra ordinairement suffisante pendant 
une année, attendu qu'après quo lo» Choveux auront été 
restauré», on pourra en faire usage, uns fois tous lo* 
trois mois, nffn de prévenir les Cheveux blancs jusqu'à 
l’iigo lo plu» avance.

Lt’ Rs>«faiira(«>iir

tubercules, st finaiemsut la oousuiup tu . ; d n» I c.-n.iujc 
et le* initstin», elle pr.Uui»»ct • lu ig»»li >n. !a d>»|op-ie 
et U* ma la (tes du fo e ; sur I » pe u o le-pr >dut»ent les 
éruption» et les afl'sction* cutsn •«» i'ouu» es maladie* 
ayant la uièius origine, reqniorai t o memo renié.le e'eit 
4-dire qu'il faut purifier la »#• g at iui d mnur de la vi­
gueur l’uriticr votre *ang et es u. lia it»» dangereuses 
dispnr ît^•nt Av*v un sang fsib]«, impur ou corrompu 
vou» n« p'urre* jouir de la same ; u.ai* ewo le saug pur 
vous jouvrs defier le» maladts» eref le jvas

La Salsepareille de Ayer
est ooui(os*e de» ant doles .e» plu* rfficuccsque la science 
medical* ait découverts pour c* te triât* main lie et p< ur t 
U guérison de* déeor 1res qu elle engendre Tou* ceux | 
qui en ont fait uiage savent qu elle est uperieu e A | 
tout autre remède en existence On sait aussi qu elle 
prmluit des effet* vrsiemont extraordinaires hu leurs 
suites sur e* genre de maladie, et esta eG prouvé A l’evl 
deuce par la grand* multitude de rur»* remarquable» et 
connut* généralement qu’nlle a opérées dans les utaludir» 
suivantes :
Les Tamenrt, les Eruptions, les Boutons, les 

Plaies, les Ulcères, les Erysipèles, le Feu 
de St. Antoine, la Teigne, la Toux 

par suite de tubercules sur les 
poumons, les Enflures, la Dé­

bilité, la Goutte, la Né* 
vralgie.la Dyspepsie 

oul’Indigestion,
et enfin tout* la sérié de mala lies qui r.nis.cnt par fuite 
de l’impureté du sang On peut trouver les rapports de 
e#« particularités dans l’Almanach .Américain «le Ayer, 
que le» dr >f'.i*te* donnent gra*is. et dar* lequel on ; o-.trra 
apprendre le* directions p >ur faire usage de la Fa'sepa- 
raille et l'on p urra connaître quelqucs-unrs des guéri 
sons remarquables qu'elle a opotc-s quur. i tou* les autres 
remèdes n'auraient au aucun etT-t Ce. c.s sont pris t 
dessein dan» toute les par'icsdu pays, afin que • h-que 
lecteur pi.U‘*#t.t v ir par tui-trème la personne -,ui y e»t 
designee et lui parler de l’efli. acito d* co remède l e* 
scrofulos dét uisent l'onergieds U vie. et Ui* t ainsi leur 
victime exposee beaucoup plus aux mala ce» e*. :t tes ré­
sulta'! fat*1» que ei sa constitution était saine Aussi 
cette aalad's tend s diminuer grandeuicu'. 1a djree de la 
vie humain* La grai.de imp rtanc* do ce*c .nsiderution 
nous a p rte A travailler de» «nr.ee» p. ur |*tfeciionner 
un remèi* qui pût arriver a ta guérir ti do ce mal Nous 
l'offrons auj urd’hui au public sou» le nom de Snl epa- 
reill# .le Ayer Avec ,-e remèle \.m* loutei vous pro* 
t»ge* c n*r* a raalsdîe et le d*ng»r do sss conséqusnces 
Faites I sparai.re le* impureté» tie vetto sang, c'rst-ù- 
dir* faites d'sparsitre les causes de la maladie et vous 
jouir** d’ut e santé vlfnureus» Par ses effsts particu i»r» 
ce ran è le stimu’o les fonction* vitales et chasse ainsi 1rs 
désordres qui rest* nt cache* dans le système où parais­
sent A l’ettsrieur * >u» diverse* f-rmes

Nous savons que le publie a été trompe par un grand 
nombre de eompoetuon* auxquc le» on donnait le tutu <1* 
Salsepareille et qui promettaient msrveil’e» et ne pto 
•luisaient aucun effet; unis il ns s»ra ui trompe ni 
desappoioté par c»l!#-ci C#< effet* tout prouvé par un 
grand n «mbre d# tstuoignages, et se*qnalitrsfUpcrienr»» 
no sont l'objet d'aucun d< ute, elle guérit infailliblement 
les maladie» autquallc» on ladssttne Dim qu'elle f> rte 
le même nom c’est une médecine bien differente de tontes 
celles que l’on a cffsrt au publie jusqu'il r resent ; et elle 
leur est de beaucoup supérieure sous le r;i| port d» l'sffl 
caeité
LE IUI ME PEIT0KAL DE AVEU,

LK GRAND RK MK DK DU MON DK, 
Pour la Toux, 

les Rhumes, la Con­
somption à sou début, 

et pour le soulagement tics per­
sonnes attaquées par la Consomma­

tion, dans l’état avancé do cette maladie.
Ce remède est depuis ai ioagt*r>|« eu u-ng<* *• si uni 

versalletnent cot.n i ou» nous S'aVun» p>» besoins de fvire 
pUs que d’assurer le , ublié que U qualité de rc remède 
est tonj^ure la trèro# et que I- n peut être certain que 
ca* effets sont aussi efificacev qur p t.-1* | #•»*

Préparé p»r le
DR J. C AYKR A CIE, 

Chimistes pratiques (t analytiques, 
Lowell Vas*

Ilestenv nto partoulet AQtiebe'chet J. A COWLKS,
T B Bl> H K K et par tous les UroguisU» en Can * la et
dans les provinces

25 oct. 1862 1505- 12m
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MADAME S A. ALLAN,
oar eelta dotnière^Eau a elle-tuàmo la propriété go ré­
parer les Cheveux, et no manque jamais de leur donner 
de la vigueur et de labeaute, de les rendre fuli«*t bril- 
Lut», et de le* faire tenir dan* la tueme position qu’on 
veut leur donner.

Pour le*
DAMES ET LE8 FNFANTS

dont l«* Cheveux on fréquemment beaoin d’un coup de 
Brosm, cetto Kau n’a pas d’égal*. Aucune toilette 
de datiids iiol complète sans elle Le riche poli 
qu'edo donne est réellement magnifique 1 lia lave 
le* Chovo >x, ôte la crasse de la tète, et leur communique 
une apparence délicieuse Kilo empêche aussi la chut# 
des Cheveux, et o'est, sans contredit, la meilleure Kau 
connue |Mur cet effet On eu vond par aoneu de* mil­
lions de Bouteilles

l.nil rullivc «•! «>iiib«>lll|.pruduily «»t

T t M OIG N AGES CON V AINQIT A NTS.
Rév C A BUOKUKK, Assistant-Trésorier de T Union de 

la Bible Américaine, N. Y., écrit :—" J'ajoute volontiers 
mon témoignage A ceux de nombreux ami», pour la 
grande valeur du Restaurateur et du Zylobalsumum do 
Mme Allan"

Rov WM GUTTER, de N Y :—" Mc* Cheveux sont 
revenus à lour couleur primitive et croissent maintenant 
sur los endroit* chauves do ma tète "

Rév J. Il CORNELL, «le N Y : Je tno lo suis procuré 
par un de mes proche*. La chute <le« cheveux s’est a rè- 
tee, et ceux-ci sont revenus, de gris qu'ils étaient A leur 
couleur naturelle"

Rév J WEST, do Brooklyn, L I Jo rend* témoigna­
ge :t leur valeur, très-volontiers il» ont restauré me*
Cheveux sur les endroits chauves de ma tète, et de gris, 
ceux-ci sont revenus \ leur ancienno couleur."

Rev A WKBSTKR, Boston Mass ;—" Je m’en sui» servi 
avei- beaucoup d'avantage Jo ne suis plu* chauvo, et 
ma tète n'est ptus blanche. Mes Cheveux «talent sec* ; 
ils sont maintenant aussi clairs quo pendant ma jeu­
nesse "

Rév il V DEGKN, Boston, Mass :—"Qu'il* fassent croître 
les Cheveux sur les tètos chauves, j'en ai uno preuve 
acquise personnellement."

[ fiTPn nombre considérable d'autro* T«;moignages ]>euvent être montré* /Pf 
A rendre jKir tous les Droguistes du monde.

BUREAU PRIN IPAL:-199. GREENWICH STREET, NEW-YORK
25 octobre 1862_______________________________

QUEEN
Compagnie d'Assurance

Contre le Feu, sur la Vie et les Rentes 
annuelles.

CAPITAL --- - jLT 000,000 Kit;.
Bureau Principal :

< Quceti Insu tance Buildings, > Liverpool.
Branche du Canada.

Bureau : < Union Huildin^s, » Montréal.
I e soussigné ayant e * nommé agent du Bureau ci 

dessus, bien connu at depuis longtemps établi, rst prêt A 
effectuer des aasurances contra le feu at sur 'a via

Heures de Bureau : 10 h. ri 5 h.
BKNIAIl 8 PRIOR,

Agent,
Fnvdgnure des rus» St-Pierre et M -Paul

1,516

19 août ,862 UU1

LE

;

BAUME

mi ) * M*'.

SYRIE DECORDIAL DE 
PERRY

a été découvert depuis environ un siècle et est 
connu dans Unit l'univers comme le 

plus grand régénérateur.
Ce»t an remèi* qui n* manque jam tir do produire son 
•fl*t | our tout** le» tn tlali*» proiuite* par suite 'es 
folie» de la jeune»"# at d'impru ten •#», • u're tout* autre 
causa II enrichi l(» tluiias principaux de la vie, et 
ceux quicrysiont leur* maLi.»» incurih!«* et.t «t* 
guéri» at sent daranui capables de remplir leur* devoirs 
••eiaas.

Prix lit par bouteille eu quatre quantités eu ut.» 
pour 33* e* qui sauve ils ; et eu f«uaat un achat .e il 
on réalis* un bénéfice le Tl 12»

L'etsenoe déteruve concentrée da Perry
•*t un rarnè !• pour toutes 1** forms* le syu ptô ties s» 
conduire* t il puni* I* syttème d* t ut* souillure II 
est recommande pour ii-uta» < *• inaL-lies pour le quelles 
I* mercure, etc est non seulement *mp!u/* «a valu mais 
trop lotirent au détriment d* la santé L'action qu'il 
•t*rea est purement d*terslve, et -n r.e saurait mettre 
nn dont* son influence bienfaisant* sur le cystéine 

Prix, 11* et 33» par bouteille, économisant aussi Ils
Enonce concentrée de Copaiba brevetée de 

Perry et Globales de eabèbes recouvertes 
en mere.
Cast une préparation ngreable de Urt-encs pare d. 

Baume d* Copaiba *t J* Cubèbe», saus g> ùt, bleu qx'il 
conserva an même teui].* toutes se* faculté» curatif a* 

Prix, 4s tid et t « par boîte
La Santé dépend de la pureté du sang. 

Pilules spécifiques de Perry pour purifier le 
sang.

Eli* produisent uo* cura intailiibla dan t.>ut** las ma 
ladies d* la paau, talla* que la teigne, le» ecr fule», la* 
nleèree, les clou», las bouton» rur I » figure et sur le «orp* 
Prix, Ile et 33» par boit#
Livre sur la faiblesse des nerfs, relaxation 

et épuisement.
Une nonvell* édition, augmente* d* 190 page», itlus 

tree par 108 gravure» d'anatomie culorieee sur acier ; 
vient d'être publiée, prix I»

Nilciil f ri «-il «I.
Le Silent Friend est le plus grand ouvrage de medi­

cine de ce siècle
On peut obtenir 1* tous le» agents i m« toute- lc< par­

ti*» du monde ta# extrait» de e# livr, four le prix d«6‘

CHAS. MOIZKN.
Agent.

Pour le» faubourg* Saint Roch et Saint-Jean 
No 8. rue des Prairie».

Saint-Rocb
Heures de Bureau, 7 h i S h A M , et 5 b à 7 h P M 
lleept, 1N>2 1193

( ompagnlf d'Assuranre de l'Aigle | «hanter f*c 

sur la vie

Bureau des Agents, Quai do Hunt, (au des­
sus de la porte.)

W. A* W C. HfcNDERSON,
Awxwrs rorn il (I»x>n.

OFFRANT ton» le* avantagée et aucun de* risques te 
des incertitude* de* A»*urane«» Mutuelles, I* Cota 

pagnie d* l'Assurano* d* TA1ULK offre d* plus U 
garantie d'un* Conranain ph raorinrAina» avec un 
capital considérable, assuré par Pact* du Parlement 
52 Gaorg* 111. La* taux d'Asaurances sont très modé­
ras, et comme 88 par 188 de tou» las profit* sont divises 
entre le* assures, tou* les cinq ans, il est évident que les 
ramas finalement payée* par lo* assures, sont les plus 
biust* qu'aucune assurants sur lu ris puisse demander 
tan! dan* sa propre sôri'f que aar.s et’.lt de ceux qui 
assurent

L'actif de la Compagnie excède, sans «ompter le oapital

UN DEMI MILLION STERLING.
L* revenu annuel est de plus de al 125,(HD sterling 
Le nombre des Police* excède 4,t>O0 et le total du mon- 

aut assure est d* DKUX MILLIONS UITT CENT 
MILLV. LIVRES sterling •

1er le dernier partage do* profite, environ i.lOU.lHK1 
ont été ajouta» aux somma* **»ur*#*, pour toute I* via 
Depuis la formation d# In Compagnie jusqu'au 38 juin 
i860, la* assure* ont reçu en paiement de leur* réclama­
tion», la somme da jC 1,1 DS.tX'O starling, et la libéralité de 
Ir. Compagnie est bien connu*.

Ou ac-orde de* l’oli ••« sur le système du deiui-credil 
lorsqu'on l’oxig* Tout renseignement quart aux taux, 
etc., etc , sera donné par les agents à Québec, Montreal 
*f Toronto

primes - pour la vis
Primes Age
SI 0 2 18 an»

7 16 "
8 68 ••
1 fil "
0 70 '
6

Il y a aussi da* taux p>ur une année, pour sept année» 
ponr de» vie» conjoin te», eide* demi-prima* tonspayabln 
par juartier. semestre ou par année

17 Juin. 1862 7S6 12m

Age 
18 an» 
21 • 
30 » 
26 "
40 "
41 "

2 »
2 18
2 17
3 I
3 16

Tri me» 
jC4 11 4

I 18 11 
6 7 4 
6 13 7 

11 13 t

UNE TOUX LEGERE, un RHUM K. 
un Enrouement ou un Mal de Gorge A 
leur début, que l'on peut arrêter avec 
ua simple r»mède, deviennent souvent 
d ngereux si < n 1rs neglige Peu de 
perMinnt* c ir|rennent I importance 
qu'il y a d'arrêter une Toux ou un 
l hutue Léger dès les première* at­
teinte» ; ce qui dans le* commen ‘•ment» 
ne pourrait résister A l’influence d’un 
remèda doux, attaqua bientôt les pou­
mons, si on n'y fait attention.

L'efficacité des Pastilts de llroirn pour les Bronches 
est démontrés par de» témoignages de Médecin» et Chi­
rurgien. d* U Arme*, et d 'homme» éminents partout où 
on en a fait usage

Elles furent J’abord introduites en 1^58 II a été 
prouvé qu'elle» sol? le meilleur article qui ait été pré­
rente nn publie pour la Toux, le Rhume, les Bronche»,
U Asthme, la Consomption, et diverse» autres affection» 
•le la tlorge. donnant un fouUgement immédiat

1.4‘u Oral «‘lire «■! €'lllin(i‘iir«
les trouvent efficace» p >ur éclaircir la voix et lui donner 
de I» force

M T DLTHAnnn, qui a et* pendant plusieurs années 
choriste de l'eglise paroissiale do Montreal, s'exprime
ainsi :

•' C'e»t un grand plaisir pour moi de certifier l'efficacité 
d* vos Pastille* cour les Broucbee, dans un* affection de 
la gorge que j'ai eprouveo, par suite d'un exercice trop 
gran de m a voit Klle m'ont satisfait on ne p^ut mieux 

éclairci ma voix, de sort* qu* j'ai pu «nsuite 
ilemrnt.”

\ Témoignage du Rév. Ilixav Wit.ar» pasteur d* i'églis* 
Zion, Mont cal

" To it#* le* f d* qu* j'ai eu I* rhum* par suit* d* dis­
cours debit* *n public, jai toujours trouve du soulagement 
•iau* le* Pastilles de Brown

" J'ai eu une affection bronchique, qui a produit l’en­
rouement et la toux Lee Pa*tiles eont les seul remède* 
qui m'ont donne du soulagement d'abord et qni m ont 
guéri ensuit» "

Voici ce que dit le Rév Gao 9lacb, ministre de l’E­
glise d'Angleterre, • Milton Parsonage, Camda

" Deux • u trois foi», j'ai eu une attaque de» Bronche* 
de manier • è me faire craindre d'être fore* d'abandonner 
mon ministère Mai* en faisant un atage modéré de*
: aet il les, j ni éprouvé un grand soulagement et je pui* 
aujourd'hui prêcher des semaines entières sans le plus 
!eg»r enrouement ”

Le Kév K U Rvcxuar, Ministre Wesleyan, Montréal 
dit:

'* Vos Pastille» sont trop bien et trop favorablement 
connues pour avoir besoin d’ètre recommandées "

L'b>'n«r*ble Cils A Pmrs, Sénntaur
“ Mes communications arec le monde ont été grande­

ment agrandies par les L< tenges qe# je pmrte toujours # 
dans ma poche ; cette maladie de la gorge pa>ur laquelle 
les Pastilles sont recommandées m’ayant souvent causé 
quelque trouble "

" Je n'ai jamais change me* sentiment», dit MNP 
Wili.ta. relativement A vos Pastille*, au contraire ma 
coi fl inc* en elles ne fait qu'augmenter ”

11 Le» Paitille* de Urown sont un élixir de vie pour 
moi dit le Professeur Upward Nortu, le president du 
College de Hamilton, Clinton, N Y

" Vos Pastilles, dit le Dr G F Rtnateiw de Boston, 
eont une ouiub.uaLon simple et élégant* pour la toux, 
•te "

Le Rev R H Cntri», dit:
' J* recommande I usage de vos Pastille* aux orateur*

publie».
F II#* sont en vent* cbe* loue le* Droguistes A 25 cent* 

la h. its
V2 nov 1862 1867

( OHI’ALVIE mi'IGCI UUV ILE.
Bâtisses de l'Assurance Royale.

Kl’ES NORTH JOHN ET DALE, LIVERPOOL
XT

No. 28, RUE LOMBARD, COIN ,le CLEMENS 
LANK, LONDRES.

CAPITAL, £2,000,000, en 100,000 part’ 
de £20 chaque

Syndic* :
i s. i.xkjh, for.— H. H. II. Blundell

Secrétaire et Agent :
Pbrcy M. I>uvb, et'.uyer.

tntjnicrs 4 I*ivorjHioi,— !*a Mawqi'b p» 
IsIVBRPOOL.

Banquier» à Lundi*-* t
MM. (ït.YNN, Halifax \ Cie. 

BiinqtiD'rR é Quél*<-c,— I*a Banqui db 
Montréal.

1E fond* considérable d* la Compagnie et le nombre 
J et U Influença d# sa* proprietaires, U mettant au rang 
dos emploie les plu* élevés du royaume, quant A ce 

qui regard# les intérêts du public 
Ou continue de prendre des Assurances contre le Feu A 

des prix très modéré*.
La Compagnie se distinguera comme par I* passe par 

sa ponctualité A régler les réclamations 
on n* charge rien pour la police
BRANCHE D’ASSURANCE LOUK LA VIE.
Les avantages que preeeurent cette Br nebo de la Corn 

pagnie sont comme suit, savoir t 
Garantie d un fort capital, prix modère, des avan'aget 

dans les profit» pour l'assure, s’élevant au deux tien du 
m> ntaat, p*u d* fraie d'administration, las dépens#* du 
Bureau étant support##» proportionnellement par las•lu menu* tes fiirati» <ie c# iivr, j-ur i* prix teui — r»-----—, r,r,-----—:

qui e-vniiennent la directiou p»our U qou. erae l#*uitl>le« 1 deux Branche», et uxnmpuon de la part de I assure d*e 
MM K A L l’èRRYA Ci# :.<• peu.a.t ure-ntul ) ehorgM de luSooiété

té* qu'à leur résidence u 19, Hrmer* F'trcet, "«ford 
Street, Londres, attendu que >was aucune oir- < n t me# 
ils ne voyagent chr* e>:x où A l'etrangir, et Ils prému­
nissent lu publie contre tou« ceux quite serven I* leur 
nom. et aussi contre la frau.ie, le puldi'ast it form* 
qu’aucun* de leurs médecine» o’est Tonia’ le si '#» ii- 
rereee enveloppe, ne portent la fac simile suivait de 
leur signature

• 7 juin 'Ml

DR ROW AND, médecin consultant:
FORSYTH A BELL,

Chambre* d# Commère# 2*46 RL L 
788 ' 7 tr

JOHN MU88ON ut CIK 
Droguiste, Rue Buade

A|Mts peur Un*Fee
Québec 18 ootobre. 1-62 1449

ÆTN A
«'«Miiixiunie* «I’ .%*s»Mr»n«‘«‘ »'*»n4r«‘ le r*>n

Il A KTFURD, CONN KCTICUT.
Capital en caiaae, • • .............. 61,600,000

“ aurplua actif.............. 694,100
I A COMPAGNIE ACTNé D'ASSURANCE continu# 
I j A assurer les Muieens ut tout** autres dascriptious de 
propriété contra I** parta» ou dommage# aeeueloaxés pur 
le Feu, A da* TAUX REDUITS

BUREAU, 34, ru* Satuv-Piunun
A JNO MAXHAM,

17 jute 1862 767-12m Agent

Casault, Langlois et Angers,
AVOCATS,

Ont traa»p>orté leur bureau au aecond étage da n. 12, 
rue Buade v le-A-vis la eathodrele catholique

17 mai, HC2 568 12m_____________________

ELZ. L. I. GIROUX, "fS
Pierre. No fi. bâti «e* de G«wen, Résidence, Suint-Roch, 
rue Craig. No 31 §.

20 »ept. 1862 U269 12m

LE IV TESSIER «1
mai-on de MM Mauoiü A Larsuu.n 18, rue et faubourg 
Saint Jean

lleept, 1862 ____ 11918m____

C. G. BERTRAND,'
AVOCAT*

No. 15, me du Pont, Saint Roch.
Dans la m tison où est le bureau du notaire Delâge 
Il -apt. 1862 1107-5m

J. E. POULIOT, ISSf’hLÜ
les circuit» <;a l'islo-Verte et de Metsne.

29 août, 1861 II»____________

A. B. ROUTHIER,
AVOCAT,

Tient »oo Bureau A KAMOURASKA, un la ci-devant 
résidâtes de feu Jiii ümui Tacié. et suit régulière­
ment le Circuit de TémUcoueta II informe toute# les 
personnes ayant dus affaire» i régler are* la succeesina 
•lefauJ G Tarai, que c'eet A lui qu'allé# dolven e'a 
,tres.er pour cal objet

18 Janv IflM_______ ét
LOU 1S PREV0ST,8*î»rS*»*

porta voisine de MM CuiMc et MAtxov
30 avril. 1861 UI _____________

DOCTEUR i1», LEMIEUX, V.
Interned* 1 UCpilai d* la Murin*et profaseaur A ITai- 
vareita Laval, « ouvert tou Bureau d* eonsultuticn 
Saint Roch me Kalnt-Joseph ele A vis lu Pruebvtèr*

(îKANl) KTAHLISSFsMKNT
DE RELIEURS,

DES C AS E RN ES O^t
HAUTE-VILLE,

Duux portrs plus bas que choa J. I’etitclero, 
èouver, notaire.

EL I K TROULX inform* reepactuausemant las 
i Libraire* et »*t ami» qu'il u ouvert un ATELIER 
considerable comme RELIEUR, et poeeAdent les moyens 

d antre] rendra lu reliure d'éditiou* ooniiderablae Sous I* 
plu» court uvi* Il s* charge aussi spécialement d* 
reMares riche» eu Marocain da Turquie, Veau d* Russie, 
France Angleterre et d'Amérique, ou duml-muroculn 
On peut ivuipter, dan* tou* lu* oae, sur l'emploi d** moil 
leur* matériaux et »ur la tolldité J-Ante A l'élégaue*

If B—Le* ordre# déposé# ehu» MM Biuolaib, J et O 
aainet T Hauur, eoroatexécute*are# *HmtiM.

12 déc 1861 1463


